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y] À Diètede convoca- Anoa 
| tion qui précéde celle 4 
i de l'Éleétion fut indi- 


quée au 15 Janvier. 

Elle devoit fe terminer en 

quinze jours : mais la paffion 

que tout le monde avoit d'y 

Voir Sobieski la fit Proroger 

au 22 Février. Il {e refufa 
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à cet empreffement parce que 
ennemi l'occupoit. Tout sy 
paffa tranquillement fous la di- 
reétion du Primat Inter-Roi à 
qui la République dut encore 
le calme général dont elle 
jouit durant tout l’inter-regne, 
tems ordinairement orageux 
dont les brigands & les fédi- 
tieux profitent. La mort du 
Roi & le tems de l’Eleétion fu- 
rent notifiés felon la coutume 
aux Puiffancesde l'Europe. Le 
champ Eletoral fut ouvert au 
premier de Mai»Ilfaut fe rap- 
peller qu'il ya deux manieres 
délire les Rois de Pologne, 
où dans l’affemblée générale de 
la Nobleffe, ce qu'on appelle 
Diète à cheval , ou feulement 
par les fuffrages du Sénat & des 
Nonces qui repréfentent la No- 
bleffe&les Provinces. Le Pri~ 
mat Inter-Roi craignanties dap- 
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gers de la premiere, qui eft ordi~Ani 1674s 


nairement tumultuéufe & vio- 
lente, mania fi adroitement les 
efprits , qu'il fe préférer la 
feconde, où la Nation repréfen- 
tée par ce qu'il y a de plus 
age peut attendre un meil- 
leur choix: 

. Sobieski MONtra tant d'in 
différence pour la Couronne 
qu'il farriva que le ro Mai, 
malgré toutésilas inftances du 
champ Eleétoral qui vouloit: 
s’éclairerde fes lumietés, Peut- 
être aufi y mit-il de la politi~- 
que Pour être plus remarqué.. 
un. premiere fois qu'il 
e Fe devant les Ordres 
c abies depuis la vi&oire de: 

10Czin. Il fut reçu avec une 
Pompe à étonner les Etrangers, 
qui ne font point accoutumés 
à voir leurs Généraux dans 


les honneurs du triomphe. 
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Six Rivaux marchanderent 
la Couronne par leurs Ambaf- 
fadeurs. 

Le Prince Thomas de Sa- 
voye offroit deux millions pour 
foudoyer les troupes de la Ré- 
publique pendant quelques 
mois, avec un fecours de cinq 
mille hommes d'Infanterie juf- 
qu'à la conclufion de la paix 
avec le Turc. Il promettoit 
outre cela de vendre tous les 
biens qu'il poflédoit en Sa- 
voye.ou en France valant neuf 
millions demflorins , fomme 
qu'il appliqueroit au bien-de 
la République-&..qui la déli- 
vreroit des fauffes monnoies 
dont elle étoit infe@tée ; tout 
cela fous la garantie du Due 
de Savoye fon oncle, 

Le Duc de Modene modefte 
en réalités étoit prodigue en 
protections, Le crédit des deux 
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Cardinaux Barbérins , dont il 
pouvoit difpofer; fes alliances 
& fes liaifons d'amitié avec 
tous les Souverains, & furtout 
avec la Maïifon d'Autriche. 
L arriére-petit- Fils de Phi- 
lippe II. fe flattoit de tirer de 
grands fecours des deux bran- 
ches contre le Turc. 

Le Prince George de Dane- 
mark, celui que l'Europe a 
vû Mari d'une Reine > fans 


être Roi (a), outre des offres 
pécuniaires , pente unè 
i 


-alliance défenlive entre les 
deux Etats, Un autre point plus 
intéreffant peut-être, mais qui 
toucha peu les: Polonois, cé- 
toit de les initier dans lé com- 
merce en leur ouvrant d’abord 
celui des Indes Orientales. 
i 

(a) Anne , Reine d'Angleterre. 
Aiv 
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Le Prince de Tranfilvanie 
offroit quinze millions, uniffoit 
fa Principauté à la Couronne & 
promettoit d'entretenir quinze 
mille hommes, tant que la Ré- 
publique auroit guerre avec le 
Turc.» La Propofition parut 
trop confidérable pour perfua- 
der qu'il étoit dans le pouvoir 
d'y fatisfaire. 

Le Prince Charles de Lors 
raine qui, dans la derniere 
Ele&ion avoit vů la Couronne 
balancer fur fa tête , fe repré- 
fentoit pourlyfixer. Sans être 

lus riche, il avoit trouvé de 
ae cautions-pour les offres 
qu'il faifoit ; l'Empereur & le 
Roi d’Efpagne. Il s'engageoit 
à entretenir cinq mille hom- 
mes d'Infanterie pour lexpédi- 
tion contre le Turc, à pren- 
dre ciñiqeens Nobles Polonois 
dans fa garde, à fonder une 
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Académie où cent autre No- 
bles: recevroient ur e bonne 
ducation, à conftruire deux 
Forts > Pun contre la Turquie, 
Fautre contre la Mofcovie , à 
OUEN feuf mois de folde Mi- 
litaire avec la promeffe d'af 
feêter à: la Pologne la moitié 
des revenus de la Lorraine & 
du Duché de Bar, dès qu'il en 
feroit en poffeffion. 
€ Prince Guillaume de 
Neubourg > qui fut-depnis Elec- 
teur Palatin ,feflattant d'être 
plus heureux que fon Pere, 
que la Pologne avoit refufé 
dans la derniere Ele&tion., en- 
Chérifoit. fur toutes les -offres 
de fes Rivaux: au lieu de fix 
ou neuf mois de folde Mili- 
taire:,. ilen P'omettoit un:an, 
on Pere lui abandonnoir, dès 
€ moment même , 


Rs" rèves 
nas du: Duché: de 
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qu'il appliqueroit aux néceffi- 
tés de la République , en at- 
tendant qu'il pût la gratifier 
fans mefure lorfque l'immenfe 
fuccellion qu'il attendoit, fe- 
roit ouverte, Un objet plus 
féduifant encoré dans la crife 
où l’on fe trouvoit, c’eft qu'il 
prendroit à fa folde vingt mille 
Suédois & fix mille Brande- 
bourgeois pour les employer 
contre le Turc (a). 

Si l’on n’achetoit cette Cou- 


' ronne que.de la République 


même, ce feroitunbien : mais 
on lachete encore des 5 
culiers qui la profituent au 
plus offrant; & pour furcroit 
de malheur , ces grandes offres 
qu'un Candidat ambitieux fait 
à la République , il les ou- 


(a) Zalusxi , ibid. page 586 
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blie , autant qu'ilpeut,lorfqu'il 45.16;2. 


eft fur le Trône. 

Des fix Compétiteurs il y en 
eut.quatre qui n'eurent pas mê- 
me la fatisfattion. paflagere de 
balancer les fuffrages ; le Prin- 
ce Thomas de Savoye, le Duc 
de Modene , le Prince George 
de Danemark, & le Prince de 
Tranfilvanie, Les deux autres, 
le Prince Charles & le Prince 
de Neubourg , difputerent. 

L'Empereur Léopold , qui 
avoit facrifié le Prince Charles 
dans VElétion précédente , 
avoit.les plus pis raifons 
pour lappuyer dans celle-ci; 
c'étoitun Époux pour la Reine 
Eléonore, qui en lui donnant 
fa main, refteroit fur le Trône; 
& il paroïloit beau d'y con- 
ferver le fang Autrichien ; beau 
& avantageux, puifqu'on pou- 
voit tout attendre de l’Empe- 

Avj 
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reur contre le Turc, fi on 
avoit cette déférence pour lui 
& pour fa Sœur. Prefque tous 
les’ Grands le: noinmoient; & 
le Primat Inter-Roi élevoit fa 
voix au-deffus des autres. 
» Quand nous penfions à dé- 
>» pofer le Roi Michel, difoit- 
» il, notre premier mouvement 
» fut de deftiner notre Cou- 
» ronne au Prince Charles en 
> projéttant fon. mariage avec 
» la Reine Éléonore. Ce que 
» nous ne pouvions faire alors 
» fans de violentesfecouffes , 
» nous le pouvons à préfent 
» par la liberté de nos fuffrages 
» & pour le bien de la Patrie. 

Pourquoi changerions-nous 

d'avis? Dans tout autre ar: 

rangement nous n'avons rien 

à efpérer de mieux; & nous 
»aurions deux Reines dont 
> l'entretien chargeroitla Ré: 


» publique ». Ce qui forti- 
fioit beaucoup cette fa&tion , 
c'etoit les deux Pa, Pun 
Grand-Général ; l’autre Grand- 
Chancelier de Lithuanie , qui 
Entrainoient les Lithuaniens. 
La faction étôie fi aveugle 
dans fon zele, qu'elle pré- 
tendit donner le pas à l'En- 
VOyÉ du Prince Charles fur 
l'Ambaffadeur de France, La 
Propofition parut fi abfurde 
qu'elle tomba d'elle - même. 
Mais PAmbafadeur de France, 

Ouffaint de Forbin s Evêque 
de Marfeille , difoit une chofe 
qui étoit. écoutée avec plus 
d'attention, I] recomMmandoit à 
fa République de ne pas choi- 
fir un. Prince ennemi de fon 
Maitre; & il portoit le Prince 
de Neubourg. 

Le Parti de ce Prince n'é 
toit pas‘ auffi. ébloui que les 
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An 1074 Grands de la fplendeur du 


Sang Autrichien. Cette Reine 
Éléonore qu'il falloit laiffer fur 
le Trône fi on couronnoit le 
Prince Charles, ce Parti la 
craignoit; & il redoutoit en- 
core plus l'influence du Con- 
feil de Vienne fur le Gouver- 
nement de Pologne, On na- 
voit pas les mêmes chofes à 
craindre du Prince de- Neu- 
bourg, ni de la Princefle qu'il 
épouferoit; puifqwil offroit de 
fe marier au gré de la Répu- 
blique. L’Article du, Mariage 
des Rois en Pologne fouffre 
toujours de grandes difficultés. 
Ailleurs ils fe marient pour 
eux fans confulter leurs Su- 
jets. En Pologne ils fe ma- 
rient pour la République ; & 
comme il n’y a point de droit 
héréditaire au Trône, elle ai- 
meroit encore mieux qu'ils vé- 
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cuffent dans le célibat. Les An:157# 


grandes offres du Prince de 
Neubourg; & les mêmes Pui£ 
fances qui avoient porté fon 
Pere dans la derniere tleétion, 
parloient pourle Fils dans celle- 
ci; & fi fon parti n'étoit pas 
le plus fort par éminence des 
perfonnages, il étoit plus con- 
fidérable par le nombre, 
Sobieski en fufcita un troi- 
fiéme. IL répréfenta que dans 
la fituation où fe trouvoirila 
République , à la veille de 
voir fondre fur elle toutes les 
forces Othomanes ; elle avoit 
befoin d'u Héros tout formé 
dont le nom feul annonçät la 
viétoire ; que ce Héros on ne 
l'appercevoit pas dans le Prince 
de Neubourg, qui ne l’avoit 
pas encore cherchée ; pas mê- 
me dans le Prince Charles qui 
n'en connoifloit que le premier 
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fourire : mais qu’on le trouve- 
roit dans le Prince de. Condé, 
fi familier avec fes faveurs & 
fi célèbre dans l'Europe; qu'on 
auroit déjà dû le couronner 
dans la derniere vacance du 
Trône , fans s'arrêter à un mi- 
férable libelle donties Auteurs 
n'ofoient pas fe montrer : mais 
qu'il étoitwencore tems de fe 
doriner un Roi que toutes les 
Nations ambitionneroient., fi 
elles pouvoientdifpofer d'elles- 
mêrmes-(a). 

Ce nouveat™Candidat qui 
wavoit fait aucune propofition 
à la République ; auquel per: 
fonne ne’s’attendoit, fit foupa 
çonner que la France n'éfit 
pas fincere dans fa recomman+ 
dation pour le Prince de Neu- 


mt 


Cu). li ibid, pag. 555 & Suiv. 
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bourg, Les deux Partis con- Am 1674 


traires jettereñt des regards de 
défiance fur fon Ambaffadeur, 
Ils crurent qu’il répandoit fe- 
crettement de l'or pour le Prin- 
ce de Condé; & que Sobieski 
n'avoit pas fermé la main, Ils fe 
tromperent, 

La propoñition de Sobiéski 
renfermoit un myftere qui ne 
tarda pas à fe dévoiler. Il étoit 

tonnant que le Champ Élec- 
toral ne penfit pas à le cou- 
ronner lui-même, lui qui étoit 
le Héros-de la Pologne. Deux 
Prétextes l'éloignoient du Tro- 
ne, tandis que les talens & 
les vertus len approchoient, 
Marie d’Arquien fa femme (au 
Jugemént des Grands ) n’étoit 
pas faite pour s'y affeoir, » Cet 
» honneur fuprême , difoient 
» ils- -convenoit mieux: au 
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An 3674» Sang Autrichien». C’eft ain- 


fi que les. hommes facrifient 
fouvent leur bonheur À -un 
fantôme. Un autre obftacle plus 
réel, c'étoit-une exclufion po- 
fitive que les Lithuaniens don~ 
noient à tout P;a/?, »La Nation, 
> s’écrioient-ils, qui a tant fouf- 
>» fert de l’imbécille Gouvèr- 
» nement de Michel.-doitcher- 
æcherun Roichezl Étranger». 
Et laReine avoit influé fecret- 
tement dans cette-exclufion fi 
humiliante pour la Pologne. 
Les Lithuaniens ne difoient 
-pas la vraie raifon. La-Reine 
& les Paç-ne pouvoient fe.f- 
gurer que Sobieski neût au- 
cune vüe fur la Couronne. Il 
étoit venu avec une magnifi- 
cence digne d'un Roi, il en 
avoit le mérite : il falloit l'ex- 
clure. fous la qualité de Piaf, 
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Sobieski dans cette pofition An, 1674 


& fentant fes forces pour por- 
ter la Couronne , imagina de 
femer le Champ Éleétoral de 
dificultés. Il voyoit deux Ri- 
vaux puiffans. Il s’agifloit d'en 
triompher en leur oppofant le 
Prince de Condé, Il favoit 
fort bien qu'il ne lui gagneroit 

as la pluralité des fuffrages. 
l vouloit feulement les divi- 
fer pour les réunir enfuite fur 
lui-même , s’il étoit poffible. IL 
réuflit d'abord à divifer au-delà 
de fes efpérances, Au nom de 
Condé les Neubourgiens fré- 
mirent. ¿Les Lorrains. tonne- 
rent, On rappella contre lui 
tout ce que le libelle avoit de 
plus odieux, On enchérit en- 
core, On touchoit à une fcif- 
fion, & peut-être à une guerre 
civile, On fentoit que Sobief 
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ki étoit affez fort pour fe ren 
dre maître de lÉte&ion , l'é- 
tant déjà de P Armée Polonoife 
qui demandoit tout haut: le 
Prince de Condé , ne fuivant 
en cela que limpreffion du. 
Général , fans pénétrer fes vûes.. 
Les Paç avec l'Armée Lithua- 
nienne moins nombreufe-à la 
vérité , fe réparoient à foute- 
nix les ineen de la Reire & 
du Prince Charles, Les deux 


Freres’avoient fur les Lithua- 
niens tout l’afcendant qu'ils 
vouloient.Ils favoient que le 
Prince Charles étoit en Si- 
léfie ayec des troupes qui join- 
tes aux leurs balanceroïent les 
forces Polonoifes.. L'horreur 


d'une guerre civile faifoit 
trembler ceux qui aimoient la 
Patrie, 


Dans cette fermentation de 


volontés contraires s Sobieski An. 1674 


préfenta un moyen de conci- 
liation , qui n’étoit propre qu’à 
brouiller encore plus. Il fal- 
loit que la Reine Eléonore fe 
détachât du Prince Charles 
pour donner fa main au Prince 
de Neubourg , dont la Répu- 
blique efpéroit béaucoup plus 
à caufe de fa grande fortune ; 

à cette condition le Parti 
de Condé difparoîtroit, Ce fut- 
R l’objet d'une députation du 
Sénat (z).. La Reine quiavoit 
engagé fon cœur & fes pierre- 
reries au Prince Charles, mon- 
tra, par fa réponfe » qu'elle 
ui refloit inviolablement at- 
tachée ; & lAmbañfadeur de 
Vienne protefta hautement que 


mn 


(a) Id, ibid, 
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fa Cour ne fe départiroit point 
de fon Ce Les Grands 
erfiftoient à lui donner leurs 
uffrages ; & vraifemblable- 
ment il auroit regné fi le Pri- 
mat Inter-Roi, Florian Czar- 
toriski , eût vécu quelques 
jours de plus, La mort le fur- 
prit au milieu d'un feftin que 
Sobieski donnoït à Villanow; 
& comme elle fervoit Sobies- 
ki, on le foupconna de l'avoir 
appellée. Ses ennemis feme- 
rent des bruits de poifon: mais 
lHiftoire qui veut des preu- 
ves nous apprend qu'un grain 
de fable qui avoit golf dans 
les reins du Primat lui ôta da 
vie (a). C'étoitun génie atif, 


m 


(a) Lengn. pag. 245. Zalusxi, tome 1. 
page 5564 
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Puiffant fur les efprits, rapide An 1873à 


& plein de feu, femblable au 
Soleil qui entraîne les Planettes 
dans fon tourbillon, Sa mort 
affoiblit le Parti du Prince 
Charles & changea toute la 
face de l'Éle&ion. 

L’Evêque de Cracovie d'un 
caraétere plus froid > André 
Trzebiski, prit fa place dans le 
Champ éleétoral & fit la fonc- 
tion d'Inter-Roi fans pouvoir 
réunir les fuffrages. Ici l’on en, 
tendoit le nom du Prince Char- 
les:1à celui du Prince de Neu 
bourg ; plus encore celui de 
Condé. “Un Sénateur que la 
naiffance, la fortune, les loix 
& les armes rendoient égale- 
ment recommandable , parlant 
comme il combattoit, ami de 
Sobieski, parce qu'il aimoit la 
Patrie; le Palatin de Ruffie,Sta- 
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niflas Jablonowski, (a ) entre- 
prit de fixer les' incertitudes : 
» fi pour nous donner un Roi, 
>» dit-il, il-ne s'agifloit que de 
» fe décider ‘fur les apparen- 
# ces; il feroit à peu près égal 
» de choifir:le Prince de Lor- 
# raine ou celui de Neubourg: 
» Jun & l’autre montrent des 
> fleurs 3 mais ce font des 
æ fruits qu'ilnous faut; && dans 
>» ce point de vůe je donne- 
>» rois mon-fuffrage au grand 
s Condé, fi des fruits'trop mûrs 
>» ne touchôient.pas à la cor- 
» ruption, Je RP com- 
» mê yous ce libelle infème qui 
» tenta de le noircir dans la dert- 
» niere éleétion. Je ne m'atta- 


een 
(a) Sa Perive-Fille, digne de lui, 4 


Epoufé en France le Prince de a E 
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» che qu'à des objets frappans“ 
» Sobieski, en nous le propo- 
» fant, ne regarde que fes qua- 
% lités. héroïques. Mai moi je 
» jette les yeux fur fon À e, fes 
* infirmités & fes habitudes. IE 
» eft accoutumé A un autre cli- 
»mat, à une autre façon de 
» faire la guerre , à d’autres 
» ufages, à d’autres mœurs Ha 
> d’autres loix. Il ignore notre 
> langue & notre liberté, Il ne 
» Connoït que le gouverne- 
> ment arbitraire fous lequel il 
> a vieilli. Efl tems, {ous des 
» cheveux qui blanchiffent & 
> dans l'épuifement qui le me- 

nace, de fe faire un nouveaw 
» corps & une nouvelle ame 2 
> Sa vie fera ufée avant qu'il 
» ait appris une partie de ce 
» qu'il faut favoir pour nous 


> gouverner fagement. Encore 
Tome LL, 
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» une fois Sobieski ne voit que 
= la gloire qui couvre les rui- 
= nes du Héros; & pourquoi A 
ə» tandis qu'il s'oublie p ne paie 
# ferions-nous pas à lurmeme è 
æ Il eft fous vos yeux. L'âge, 
» la fanté, la vigeur, les ta- 
ə» lens, la fortune, tout parle 
ə» pour lui. Il eftné parmi vous, 
»# p s’eft nourri. de vos, princi- 
» pes & de vos fentimens, Il 
ə» vous a éclairés dans le Sénat 
» & dans les Dières. Il vous a 
» menés tantde fois à la viétoi- 
ə» re. Iha foutenu cette Cou- 
» ronne; il faura la porter, En 
> cherchant un Roi chez l'E- 
»tranger, voulons-nous faire 
» dire que la F ologne BERRO 
» duit point de Héros? A e 
» cherchant dans des Maifons 
» Souveraines, elle a plusd'une 
» fois trouvé fa perte,, Vous 


— 
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æ êtes quitte envers la Reine 
» Eléonore, Puifqu’elle a re- 
» fufé Pépoux qwon lui a pré- 
æ fenté: mais vous ne Fêtes 
æ pas envers la Patrie dont le 
» falut eft attaché à Sobieski », 
y avoit dans le difcours de 
Jablonowski des chofes vraies: 
autres extrêmement hafar- 
dées. Ce Héros qu'il préfen- 
toit dans les infirmités & lén 
puifement, Condé livra cette 
année même la bataille de Se 
nef, celle, où emporté par 
fon feu, il Prodigua le plus fa 
vie &. celle de fes Soldats ; 
voulant encore recommencer 
le lendemain >maleré la goutte 
qui le tourmentoit ; » ‘mais 
> In Y avoit plus que lui, dit 
an Vflicier qui y étoit » © qui 
» eüt envie de fe battre ». 
A (E Jablonowski finif. 
foit-il de parler, que ma Pa 
ij 
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latinats , c’eft-à-dire, leurs 

Nonces, leurs Caftellans, leurs 

Palatins & quantité de Nobleffe 

s'écrierent: vive Sobieski. Nous 

périrons tous ou nous l'aurons 
pour Roi. Le Palatinat de Ruf- 
fie, pays natal de Sobieski fe 
diftinguoit parmi les plus zé- 
lés; & avant la fin du jour 
Facclamation devint générale 
du côté des Polonoïs: mais 
les Lithuaniens frémifloient. 
Les deux Paç quitterent bruf 
guement? Affemblée avec leurs 
amis pour protefter au Greffe 
de la Chancellerie contre une 
Éleétion qui n'étoit pas una- 
nime, La Couronne flotta en- 
<ore pendant la nuit. Nuit 
d'agitation & de difcorde. Ja- 
blonowski & l’Inter-Roi firent 
tout pour concilier les fuffra- 
ges, Ils s’adrefferent à une 
Dame Françoife , Élifabeth. 
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aire de Mailly, Femme du Ans 1678 


Grand-Chancelier Pac : mais 
elle ne voulut point fe détacher 
des intérêts de la Reine Éléo: 
nore dont elle étoit Dame 
d'honneur , après Pavoir été 
de la Reine Louife, qui l’avoit 
amenée en Pologne, Cela fit 
dire que les Femmes font quel: 
NE d'une grande 
fermeté, es deux Paç, après 
Sir scherché en vain pen- 
F 
si S oyens 
Pour faire tomber PÉlection , 
& réfléchiffanefur [a foibleffe 
du Petit nombre contre le: 
rand, furle danger même de 
je Obfination, reparurent le 
endemain 19 Mai 
g ai au Champ 
eétoral ; & Sobieski g 
ESS Obieski d’un 
S sement unanime fut pro- 
qam Roi, Le Plaifir peu fenti 
an Roi qui regne par le 
ags neft pas comparable à 
Bii 


dant toute la nuit des n 


An.1674. Celui d'un Roi par 
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le&io 
d’un Peuple libre qui couronne 
ce qu'il etime & ce quil 
aime. 

Jamais: la Nation n’avoit 
montré plus de joie. Le Sénat, 
Ordre Équefre ; le Soldat, 
le Peuple dans une pompe ci- 
vile & militaire, au bruit des 
ganons & des acelamations réi- 
térées , le conduifirent à la 
Bañlique de Saint Jean pour 
xemercier le Ciel. On l'avoit 
remercié aux pieds des mêmes 
Autels pour, des Rois qu'il 
avoit donnés dans fa colere. 
On fe flattoit d'en avoir-un 
bon. 

Toute la France , excepté 
le cabinet de Verfailles , pré- 
tendit que Sobieski-devoit fa 
Couronne à la: puilfance- de 
Louis XIV, & aux intrigues 
de fon Ambafadeur Forbin, 


nifi peu de tems, 
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Cette prétention eft démentie 
parle ir fuivant, Au moment 
que les cinq premiers Palati- 
nats crioient vive Sobieski , le 
Baron de Boham courut à toute 
bride au jardin du Palais Cafi- 
mir où étoit la Grande Maré- 
chale pour lui annoncer cette 
bonne nouvelle.» Forbin qui 
lui donnoit la main , Jui dit 
pue fi on achevoit ;! il doutoir 
ort quelle Roi.fon Maître en 
fût content, Consenr ou nony 
répondit la Grande Maréchale , 
gui efl-cerqui refufe un Sceptre? 
Forbin n’avoit dans fes inftruc- 
tionsique=leé Prince de Neu- 
OUT p 3 & il arriva trop. tard 
pou fornier: une autre brigue. 
l peut que trois jours avant 
le moment décifif ; &ileftim- 
ue enPologne plus qu'ail- 
eurs de gagner tant de monde 

€ que la 
B iv 
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Aa»1674. France fit de plus efficace en 


faveur de Sobieski, fans le 
vouloir , “ce fut de rompre 
toutes les mefures du Prince 
Charles qui en eut tant decha- 
grin que , quelque fage & mo- 
déré qu'il fût naturellement , 
il protefla qu'il fe vengeroit 
de Louis XIV. Le tems lui 
fournit des occafions de tenir 

arole. De tous les Partifans 
de Sobieski le plus effentiel ce 
fut Jablonowski; & fon mérite 
encore plus. Il faut renoncer 
à la véritépour être Ambaffa- 
deur. Tous , fans mêmerex- 
cepter celuide Vienne, témoi- 
gnerent au nouveau Roi la joie 
qu'auroient leurs Maîtres de 
cette Éle&tion. 

Pendant. que tout Varfovie 
étoit en fêtes, la Reine Éléo- 
norevétoit malade par, bien- 
Lance; à Le-nouveau Roi la 
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Yifita : mais ce n'étoit pas le An.16743: 


rince Charles, & il falloit cé- 
der'le Trône à Marie d'Ar- 
quien, Les Créatures d'Éléo- 
nore dans le Sénat chercherent 
fans délai à la venger, & peut 
être à dégoûter Sobieski du 
Trône avant qu'iles'y fàr affis. 
Ils drefferent. des. Paga con. 
venta qui donnoient des bornes 
plus étroites que les anciennes 
4 la dépenfe de la Maifon: 

oyale & à l'autorité du Prin= 
ce (a). 

„Sobieski fentit le piége &: 
lévita en- montrant. un. noble: 
défintéreflemenc qui réuffit tou~ 
Jours aux. Grands. Hommes. 
» Vous m'avez choifi pour vo 
“tre Roi, dit-il: mais. l’ou-- 
> vrage. n'eft pas achevé 5: & 


ER, 


(a) Zalusxi, tom; r, Pag. 548: 
Bw 
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“2674 moi je balance encore. La 


» République ne m'a pas en- 
» core remis le Diplôme d'É- 
= leétion ; & je mai pas encore 
» accepté dans cette forme qui 
» confomme tout: c’eft pour- 
» quoi fi par une défiance que 
» je n'ai pas méritée , vous vot- 
» lez me donner des chaines 
» que mes prédécefleurs au- 
» rojent refufées , je les refufe 
ə avec la Couronne », 

Ce procédé généreux ferma 
labouche aux perturbateurs; & 
le $ Juin füt deftiné à ferrer 
les liens du Roi avec la Ré- 
publique par la tradition fo- 
lemnelle du Diplôme d'Élec- 
tion, & par l'acceptation dela 
part du Roï. Mais quelques jours 
avant, un nouvel orage le fit 
encore. chanceler fur le Trône 
où il s’afféyoit à peine.. Les 


mêmes perturbateurs: contef-- 


Ja réfiftan 
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ieni. 
ferent l Éle&tion, Is dirent que An:1674 


le Grand-Duché de Lithuanie 
avoit montré sune- réfiftänce 
ien marquée 
ÿ avoit pro- 
LS re pour fix 
> À qu'après l'Éledion il 
étoit fa promeffe, 
i Jablonowski &:l'Inter-Roï,, 
a: la tête: de tous ceux qui ai~ 
Holent la paix-êc Ja Patrie, ré 
Pondirent au-premier chef que 
e Ce du Grand-Duché 
Lithuanie affuroit Léléttion, 
bien loins de: Faffoiblir » puif~ 
qu'elle avoit ceflé inar une ac-- 
Sion libre &-réfléchie : que 
53 Re, deMichel avoit paté 
pe égitinne Malgré la. vio- 
en > SAR 
i ce qu'on avoit mife er æu- 
S Pour la cimienter #que. le: 
Fée n'avoitfléchi que. dans 
a vie; de.ne.;pas troubler: la: 
République. 


rétral 
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i eike oian 

Le fecond chef, quoique 
moins grave, n'étoit pas fi 
aifé à détruire. Il étoit vrai 
que Sobieskis avant que:d'être 
élu ; avoit promis d'entretenir 
l'Armée à fes frais pendant fix 
mois : mais après l'Éleétion 
comptant avec: lui-même ilen 
avoitiwvh:l'impoñhbilité. » S'il 
siavoit voulu- vous tromper; 
sidifoit. Jablonowski , il na- 
sivoir quà vous laiffer dans 
» ccie Cfpérance-fans exécu- 
sition; comment l’auriez-vous 
» contraineelorfqu'il auroit -af- 
» fermi le Sceptre dans fa'main? 
» Point dutout:ilvous dit in- 
» génument; je me fuis trom- 
» pé moi-même mes fonds ne 
» fuffifent pas; & fi cette con- 
5» dition eft abfolument nécef- 
# faire pour porter votre Cou- 
# ronne, je vous en remercie/; 
æ je vous. la rends. Polonois,, 
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# foyons auffi généreux que lui. 
» Vous avez eu cent raifons, 
# toutes plus fortes les unes que 
» les autres pour dépofer. le 
» Roi Michel : vous ne lavez 
> pas fait. Voudriez-vous pour 
» un objet aufi: mince ánéan- 
æ tir une Election légitime & 
» Vous priver du plus. grand 
æ des: Rois? Ce qu'il promet à 
æ préfent après un examen 
> plus réfléchi, il le tiéndra. Il 
» Va jurer dans les Pađa con- 
> penta qui font fous vos yeux, 
» de prendre für la Menfe 
> Royale la penfion que vous 
> Alignéz à la veuve du Roi 
ae je racheter de fes 

S°Plerreries de la 
# Vouronne qui ont été enga- 
» gées side. fonder une École 
> Militaire: pour la jeune No- 
#blefe., & d'élever deux 
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KAS ie bee TT 
» Forts au gré de la Répu- 
» blique». 

La face de. la République 
prit enfin un air de férénité; 
& tout étant calme ou paroif- 
fant l'être , le nouveau Roi re- 
çut folemnellement le Diplôme 
d'Éleétion dans la même Bafi- 
lique: où il avoit été, conduit 
enquittant le Champ Éleétoral. 

IL eft d'ufage dans cétte {o- 
lemnité de faire un difcours 
qui place toujours le nouveau 
Roi au-deflus de tous ceux qui 
Font précédé. L'Orateur mê- 
la le facré & le profane felon 
la coutume du Pays : emvoici 
un: extrait pour donner. une 
idée du ton de l'éloquence Po- 
lonoifes C'éroit-dans-l'Églife 
de Saint Jean qu’il parloit. 


=: Comme: autrefois Si Jean 


~ préparoit les voiesauMeffie; 
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»ainfi la R publique en don- An.1674 


> nant le Diplôme de la Royau- 
» té à Jean Sobieski, prépare les 
> voies à fon Seigneur, dont le 
» nom eft Jean, La Vierge 
# Marie fanâifia Jean dans le 
» fein de fa Mere : Ja Reine 
» Louife-Marie, Époufe de 
= Cafimir, avoit rempli de bé 
» nédiétions le Roi Jean en le 
*mariant avec. Marie d'Ar- 
» quiem; cet océan de quali- 
» tés Angéliques, La Répu- 
» blique s’étoir trompée dans 
> la précédente Éle&ion en 
» choififfant Michel s elle cor- 
» rige fom erreur en prenant 
© tan. Jean eft un nom de 
> grace qui rétablira la difci- 
» pline Militaire & la fortune 
» de la Pologne.: Les :Molda- 
> ves & les. Valaques ont ado- 
w ré Jéar & nous’ ont appris à: 


Ani1674, 


SE 
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» l’adorer nous-mêmes comme 
» le Sauveur de toute la Chré- 
»tienté. Le Soleil fe montre 
» après les nuages : mais fou- 
» Vent il en produit d'autres. 
» L’Aftre nouveau qui fe leve 
» fur notre horifon nous pro- 
» met du pain & non pas des 
» foudres. Nous avons attendu 
» le Saint-Efprie aux fêtes de 
» la Pentecôte, nous Pavons 
» reçu dans la perfonne de 
» Jean : aujourd'hui l'Églife 
»icélébre la fête du Dieu Sau- 
» veur caché fous les efpeces 
» du pain, voilà que nous-nous 
#donnonsunautre Sauveur fous 
» la figure d'unhomme. C'eft un 
æ Samedi, veille de la Trinité 
» que nous: nous. fommes tous 
» réunis pour élire Jean IL 
w eft lui-même une Trinité, 


» notre Enfant, notre Pere de 
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» zotre Roi, Ce weft point le An167# 


» hafard qui a remis l'Éleétion 
#au tems de ces grandes Fê- 
» tes. Celle de la Trinité an- 
» nonce que la Maifon de Jean 
ə» regnera au Moins trois cents 
»ans, & plût à Dieu trois 
>» mille! C’eft la femence de 
» Jacob quine périra jamais & 
» qui fera toujours le bonheur 
» de la République, &c. (a) ». 

Ce n’étoit pas un Moine qui 
parloit ainfi , C'étoit le Palatin 
de Culm, Gninski , qui avoit 
lui-même, lé bonheur de por- 
ter łe nom de Jean. Qu'on 
n'imagine pas, cependant que 
l'éloquence Polonoife foit tou- 
Jours fur ce ton. Il y a des ex- 
ceptions hors du Panégyrique, 
& furtout lorfqu’elle défend 


RE ON 
Ça)! Zaluski, Ibid 
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la Patrie, parce qwalors tout 
homme libre qui eft né avec 
quelque talent s'anime de cet 
efprit qui agitoit Cicéron & 
Démofthène. Le Polonois s’en 
remplit aufi, mais il fe bour- 
fouffle, Onne s’entint pas aux 
adulations du Panégyrique. On 
produifit des Prophéties Lati- 
nes fur tous les Rois de Po- 
logne pañlés & futurs , de même 
valeur que celles de Saint Ma- 
lachie fur les Papes. L'Oracle 
qui regardoit Sobieski , étoit 
Mantis Congregatorum ; Va force 
des Affemblées , avec la lettre 
J. qui fembloit défigner fon 
nom, puifqu'’il s'appelloit Jean. 
Des Seigneurs Polonois qui fe 
nommolent Jacgues ; avoient 
eru que la prophétie parloïit 
pour eux. 

Sobieski étoit dans un Âge 
également éloigné du feu des 
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paflions & du froid de la vieil- An. 1674. 


ieffe , l'âge où l'homme eft tout 
ce qu'il doit être ; il avoit 45 
ans , & fi le Trône fe donnoit 
à l'avantage de la figure , il 
l'eüt'encore mérité par cet en- 
droit. Une taille haute, un 
vifage plein, des traits régu= 
liers, un nezaquilin, des yeux 
pleins de feu, une phyfionomie 
noble & ouverte; c’eft fon por- 
trait, Il avoit pas encore alors 
cette réplétionqui avec le tems: 
diminua de.fa bonne grace: on 
ne lui voyoit que cet embon- 
point qui en marquant une fan: 
té floriffante , cadre fi bien à 
Fhabit Polonois:. L'air Majef- 
tueux que les Courtifans prê- 
tent à tous les Souverains ; la 
nature len avoit doué, Il-prit 
le nom de Jean III. Deux 
Rois de Pologne qui l'avoient 
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An. 1674. porté avant lui ; ne l’avoient 


pas honoré, 

Jean- Albert, petit-fils du 
grand Jagellon , weft connu 
que par des projets informes ; 
des guerres malheureufes , des 
trèves mal concertées & des 
alliés trahis ; efprit foible , 
inappliqué , ouvert à tous les 
réjugés, ne voyant que par 
es yeux d'autrui. Son Précep: 
teur Buona Corf, plus connu 
fous le nom de Callimaque ; 
ce Poëte Grec auquel il ref 
fembloitfi. peu , l'avoit cor 
rompu & fubjugué dès-fon en- 
fance. Il régnoit pour lui: 

Nous avons vů qu'un au- 
tre Jean, Jean Cafimir ne fut 
jamais plie en fa place que 
torfqu'il fe rendit juftice en 
abdiquant un: Royaume pour 
pofféder une Abbaye. 
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Jean III. bien’ différent des 
deux premiers , fans être du 
Sang Royal, avoit Pame d'un 
Roi. À peine étoitil fur le 
Trône qu'on lui fabriqua une 
généalogie dont il fut étonné 
lui-même mais qu'il laifla 
croire à ceux qui le voulurent. 
On lui montra fon origine dans 
le Duc Lesko III, au commen- 
cement du neuviéme fiécle j 
zant que la Pologne eût des 
Rois. Ce Duc avoit un fils 
nommé Sobie/las jiquiveut la 

ohême en Souveraineté, Il 
parut tout fimple de trouver 
Jobieski dans Joëie/Zes. 

La Reine aufi vit croître 
fon arbre généalogique. La ti 
ge étoit dans Hugues Capet &e 
poufloit fes branches jufques 
dans la Maifon de Za Grange 
d'Arquien, Marie avoit des cho- 
fesbien plus réelles > une taille 
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Ame 16744 élégante ; le port noble , le 


teint éclatant , les yeux pleins 
de feu , le regard fier, beau- 
coup d’efprit, trop de manége 
eut-être. à 
La Reine Autrichienne lui 
pardonnoittout cela, & même 
fa généalogie : mais elle ne lui 
ardonnoit pas de lui avoir en- 
“ou le Trône dont l'éclat ne 
ouvoit plus que la bleffer. 
lle fe retira quelques mois 
après en Siléfie fous le bon 
laifir de l'Empereur fon frere. 
Elle ne-donna d’abord à cette 
retraite que la couleur. d’un 
voyage, afin de ne pas perdre 
fon douaire; car felon les Loix 
de Pologne , pour jouir des 
biens de l'État, il faut être re 
gnicole. Au refte, fi elle avoit 
perdu le Trône, elle confer- 
voit le Prince Charles qu elle 
époufaen 1678; & fi l'amour 
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SR a a 
pouvoit dédommager les cœurs an. réra; 


ambitieux , le fien eût été 
rempli. 

Celui de la nouvelle Reine 
fentoit encore un defir qui la- 
gitoit vivement. Elle bruloit 
d’effayer la Couronne, Le Roi 
fe contentoit encore de l'avoir 
méritée. Le couronnement 5 
pour les Rois #rédiraires, neft 
qu'une cérémoni 
rien à Pautorité qu'ils tiennent 
du Sang, Mais pour les Rois 
ékëlifs, c'eft un aëte-folemnel & 
néceffaire qui leur donne le- 
xercice de la Souveraineté, 
L'intervalle de l'éle&tion au 
couronnement eft une fuite de 


interregne qui laiffe encore 
le Gouvernement dans les 


mains du Primat, Le nouveau 
Roi ne peut dater fon regne 
que du jour où il reçoit la Cou- 
zonne, & il a les mains liées 


e qui n’ajoute 
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Amies, jufqu'à ne pouvoir figner fim- 


plement Roz, il faut qu'il ajoute 
élu. 

Jean, malgré tant de défa- 
vantages qu'il pouvoit finir d'un 
feul mot, fut plus preffé de 
venger la Pologne , que de re- 
gner fur elle. Parvenu à la Cou- 
ronne à force de mérite , il 
différa fon couronnement pour 
fe livrer tout entier à la guerre 
contre le Turc. LaRépublique 
reconnut .cette générofité par 
une autre; dérogeant aux infti- 
tutions pour cette fois, elle 
lui permit de compter fon re- 
gne du jour de l'Élection, de 
décider de la paix.&. de la 
guerre, de publier des Univer- 
faux (4) fous fon fceau privé 
Penn cé 


(a). Cefont des lettres ciceulaires que les 
Rois dePologne envoyent dans les Prov 
& aux Grands du Roya ar les a 
publiques, Litteræ unive 
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pour les Diètes & la Pofpo- An1574 


lite en cas de néceflité. Elle 
lui permit encore les dépêches 
aux Cours étrangeres fous le 
même fceau; & enfin de nom- 
mer aux charges vacantes. 
Celle de Grand-Maréchal en 
étoit une, Ce bâton devoit for- 
tir de fes mains, dès qu’il por- 
toit le Sceptre» Nous avons 
vů que le Roi Cafimir de fa 
Propre autorité, exemple inoui, 
en avoit dépouillé Lubomiski 
pour le lui donner. „Jean tS 
rendit au Fils qui en étoit di- 
1e , aéte de juftice & de po- 
tique tout à la fois. Il rams- 
noit à lui un cœur : 
pouvoit en foulever 
Lapremiere placé de 
blique vaquoit aufi , la Pri- 
matie (a). André Trzébiski en 
FEU 27 TERME PIE 2 | de 


(a) Legnich. pag, 247. 
Tome IL, Ë 
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avoit fait les fonétions dans 
linter-regne ; & il n’avoit pas 
eu contribué à l'élection de 
Sobieski. Il devoit s'attendre 
à fa reconnoiffance. Un autre 
fut nommé , André Olfowski 
Évêque de Culm, & Vice- 
Chancelier du Royaume , vrai- 
ment homme d'État. Deux 
regnes & deux inter-regnes 
l'avoient prouvé. Il paroît qu'en 
cette occafion le nouveau Roi 
fit céder la reconnoiffance au 
mérite, en même.tems qu'il 
oublioit la pompe de fon cou- 
ronnement pour le bien de la 
Patrie, 

Il fit encoreun facrifice qui 
dut lui coûter beaucoup. Né 
avec un tempéramment. de 
feu, auffi galant que brave , il 
avoit eu des Maitrefles ; & 
celle qui depuis trois ans lui 
faifoit oublier les autres, il 
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avoit juré de l'aimer toujours. 
C'étoit le ferment d'un Parti- 
culier, Roi, & devenu l’exem- 
ple des Peuples, il crut de- 
voir y manquer; & il en fut 
récompenfé tout le tems de 
fa vie; car la Reine qui jufqu’a- 
lors avoit fermé les yeux fur 
ces amours volages, n’en vou- 
loit plus fouffrir dans la crainte 
de voir paffer à une Maîtreffe 
le crédit de la Reine, Pour 
concevoir toutes les amertu- 
mes que les humeurs d'une 
Princeffe encore belle & aufi 
fiere auroient jettées dans la vie 
du Prince , il faut favoir qu'au- 
deffus de la foule des Rois dans 
les Confeils & fur les champs 
de bataille, il étoit au niveau 
du citoyen par fon amour pour 
la paix domeftique. Un nuage 
qui auroit pů la troubler, Pins 
quiétoit plus que lennemi, 
Ci 
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An1674 Mahomet- ne: penfoit pas 


pour cette année à venger la 
défaite de Choczin. Cuprogli 
étoit mort; & en mourant, 
les yeux fur l’Alcoran, il avoit 
dit : Frophéte,. je m'en vais voir 
Jitu dis vrai :mais vrai ou non; 
je furs affuré d'étre heureux yfi 
da vertu eft la meilleure de toutes 
Zes Religions. La mort.de ce 
grand homme laiffoit l'Empire 
Othoman dans la langueur. 
Jean crut le moment favora- 
ble pour cueillir les fruits de 
fa viétoire. Son premier ob- 
jet fut de rendre l'Ukraine à 
la Pologne. Les Cofaques ne 
s'étoient livrés au Turc. que 
par défefpoir ; & ils fentoient 
déjà la pefanteur de. ce nou+ 
veau joug: mais ils craignoient 
encore plus de retourner à l'an- 
cien. Les Maîtres du monde 
qui n’ont pas voulu écouter 
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les Rebelles', où qui leur ont An. 1474. 


manqué de parole ‘en les pu- 
niffant , après les avoir flattés 
du pardon, ont trouvé le fe- 
crét de perpétuer les révoltes. 
Les Cofaques n’oferent effayer 
la clémence de Jean. Infor- 
més qu'il marchoit à eux, & 
que Mahomet n’atmoit pas pour 
les défendre , ils chercherent 
un troifiéme Maitre. On les 
vit déferter par troupes fur les 
terres Mofcovites , au-delà du 
Boryfthène (a). C'eft fur fes 
bords que les Suédois mirent 


(a) Ce Fleuve dont le nom moderne eft 
Niéper où Dniéper, n'avoir point de four- 
ce connue au tems d’Hérodote , Liv, 4. 
chap. 53. Elle s’eft trouvée dans la Rufie 
Mofcovite , entre Wolocx & Olefthno. 
Hérodote croyoir le Fleuve navigable par- 
tout. Il ne connoiffoit pas fans doute les 
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Charles XII, bleffé & vaincu, 
après tant de viétoires, fuyoit 
chez les Turcs. 

Cependant Mahomet en- 
voya ordre au Kan des Tar- 
tares d'employer toutes fes 
forces à défendre l'Ukraine, 
fous peine d'encourir l'indi- 
gnation de la fublime Porte, 

Pag avec. fes Lithuaniens 
joignit l'Armée Polonoife au 
commencement de Septembre, 
Son égal & fon rival étoit de- 
venu. fon Roi; mais la majeñé 
du Maître ne fubjugua point la 
fierté du Sujet. Paç fit pendre 
un Tambour-Major de fon Ar~ 


treize fauts nommés Poroëir , "que les Co- 
faques feuls ofent franchir dans des canots; 
& après le füccès ils font un feftin avec du 


millet. L'embouchure cft dans la Mere 
Noire, 


DE JEAN 


mée, qui avoit ofé battre la 
générale par ordre du Roi, fans 
attendre le fien. Malheur dans 
tous les tems au foible qui fe 
trouve ferré entre deux Puif- 
fances! Jean diffimula cette 
injure, Fit-il bien ? Les Séna- 
teurs qui marchoient avec Jui 
lapprouverént, parce qu'on 
avoit befoin de Pac. Il facri- 
fia fon reflentiment à la Répu- 
blique ; & il tint plus gwil n’a- 
voit promis dans fon Élection; 
car il foudoya les troupesude 
fes deniers durant-éetté cam- 
pagne; & il entra en Ukraine 
avec trente-à trente-cinq mille 
hommes. Plufieurs places, Bar, 
Nimirow , Braclaw , Kalnik fe 
rendirent aux premiers coups 
de canon. Pavoloc, avec une 
garnifon toute Cofaque fe pré- 
paroit à une vigoureufe dé- 
C iv 
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fenfe. Une fortie de la place 
laiffa quelques prifonniers, Jean 
les habilla, leur donna de Par: 
gent, & les renvoya libresdans 
la Ville avec des lettres qui ex- 
hortoient les Affiégés à ne pas 
fouffrir les dernieres extrémi- 
tés , leur promettant, parole 
de Roi & de Sobieski , de ne 
retenir aucun de ceux qui vou- 
droient pafler-dans le parti de 
Dorofcensko. Ils fe rendirent, 
& la bonté du Maître les re- 

t tous fous fes drapeaux, 
Jean, par cette conduite où 
l'humanité parloit à des re- 
belles , épargna beaucoup de 
fang Cofaque & Polonois. Tout 
Roi qu'il étoit , il faifoit cas de 
la vie des hommes. La Reli- 
gion feule, mal entendue, ( mal 
affez ordinaire en Pologne) le 
rendoit quelquefois barbare 
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pour les Infideles qui ne ceffent 
ni d’être des hommes, ni d'être 
nos freres. 

Le Kan avec centmille Ta 
tares fe contentoit de côtoyer 
& de harceler l'Armée Polo- 
noife , n’ofant rifquer une ba~ 
taille, 

Human, la plus grande Ville 
& la plus peupléede Ukraine, 
attendoit fon fort. Elle con- 

enoit près de vingt mille ha- 
bitans avec une gernifon nom- 
breufe. Jean en forma le fiége 
en préfence.du Kan = il la 
& méprifant le Tartare pil 
divifa fon-Armée pour. multi, 
plier les opérations ; car les 
neiges & les glaces avertifloicut 
de'fe hâter. Jablonowski fou- 
mit tout ce qui réfiftoit fur fa 
marche. Koreski pénétra juf- 
qu'à Kaskow, place dont il 
s'empara, fur la frontiere de 
Cv 
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Tartarie. Paç pouffoit les Tar- 
tares devant lui, les battoit en 
détail, & favorifoit toutes les 
entreprifes : mais fon zéle 
s'arrêta. Il reprit le chemin de 
Lithuanie contre laparole qu'il 
avoit donnée au Roi (a). Il 
eft vrai que Phyver étoit ex- 
trement rigoureux , les travaux 
continuels & les vivres difi- 
ciles. Ce ne fut pourtant pas 
la patience qui lui manqua. Paç 
étoit Soldat aufli bien que Gé- 
néral: mais il avoit toujours 
des raifons pour ne dépendre 
que de lui-même; & depuis 
que fon rival étoit furle Trône, 
fon antipathie avoit pris de 
nouvelles forces. Le Péteur 
ne doit pas oublier qu'en Pos 


QE 


(a) Legnich, page 247: Zaluski , page 
546. 
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logne on n’eft foumis à Fauto- An, 1674. 


rité Royale que jufqu’à un cer- 
tain point : un Grand-Géné- 
ral la fent à peine. 

Le Roi, fans cette défec- 
tion, auroit achevé de fou- 
mettre l'Ukraine ; l'Ukraine où 
Yon verfoit du fang depuis 
trente ans, Le Primat lui écri- 
vit: » que dans les annales de 
» Pologne il ny avoit point 
» d'exemple d’une pareille fcif- 
» fion, rs les yeux mêmes 
» du Roi; que c'étoie un for- 
= fait horrible & de la plus fu- 
» nefte conféquence ; que fi 
» l'Armée Lithuanienne ne ren- 
» troit pas dans le devoir il 
» falloit informer contre le 
» Chef, les Colonels & les ju- 
» ger fuivant les Loix; qu'il 
» fe flattoit que tous les bons 
» Citoyens s'intérefferoient à 
» venger l'injure faite au Roi, 

Cvj 
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A ` 2 ` 
nisz» à la Royauté & à la Répu- 


» blique (a) ». 

„„ Si Jean fùt né fur le Trône 
ilauroitvraifemblablement em- 
braffé la févérité du Primat: 
mais il s’étoic engagé dans une 
fciilion affez femblable à celle- 
ci , différente feulement en ce 
que le Roi Michel ne com- 
mandoit pas en perfonne lorf- 
qu'il fut abandonné, Ti fe rap- 
pelloit qu'ayant été profcrit il 
S'étoit vů au moment de ré- 
pandre le fang des Citoyens & 
peut-être celui du Roi même. 
il favoit donc par fa propre 
expérience combien il étoit 
dangereux de pouffer à bout un 
Grand-Général & une Armée. 
Il choifit la douceur & le 
tems; & fipar cette modéra- 


RE LOT RE EE ET 


(a) Zalusxi, tome 1, pag. 233. 64 $+ 


tion il ne furmonta pas l'inflé- SE 
xibilité de Paç, il n'eut pas du 
moins à le combattre , extré- 
mité dont l'ennemi auroit tiré 
un grand avantage. 

Jean ne pouvant plus tenir 
la campagne avec lés troupes 
qui lui reftoient, les diftribua 
dans les places conquifes. Pour 
fui, au lieu d’aller au milieu 
de fa Cuur, dans les délices 
de Varfovie , il fe fixa à Bra- 
claw , quartier d’hyver que cha- 
cun redoutoit. Cette Villefur 
le Bog avoit été prife & fac- 
capée par les Turcs en 1672, 
Un Autifan de Varfovie fe 
feroit trouvé mal logé dans la 
maifon que fon Prince habi- 
toit. Les vivres les plus com- 
muns étoient rares; & pour 
nourrir les chevaux on arra- 
choit la paille qui couvroit les 
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Ans ré74, chaumieres des environs. Jean 


éprouvoit les travaux de la 
Royauté avant que den goû- 
ter les plaifirs. Sa préfence pro- 
duifit deux bons effets. Elle 
retint les Polonois fous les 
drapeaux, Ils nofoient mur- 
murer ni regarder la Pologne 
en voyant leur Roi partager 
leurs peines, Elle contint les 
Tartares qui fe préparoient à 
profiter de la défeétion de Paç 
& de l'extrême rigueur de la 
faifon. Nul cheval au monde 
neft comparable à celui du 
Tartare pour la fatigue ; & le 
Tartare eft aufi dur que fon 
cheval. 

Le Kan voyant l'Armée Po- 
lonoife diminuée & féparée , 
donna à fon fils Sultan Galga 
une partie de la fienne pour at- 
taquer les Polonois du côté 
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d'Human & de Raskow , pen- an 1674 


dant qu’il tomberoit fur Bra- 
claw & Kalnik; il entreprit 
même le fiege de cette der- 
niere Place, en employant les 
Cofaques; car les T'artares ne 
font la guerre qu’à cheval. Jean 
ne lui donna pas le tems de 
pouffer les travaux; il fe pré- 
fenta & le fiége fut levé. 

Le Kan voulut finir par un 
coup d'éclat. Sultan Galga avoit 
été reçu par-tout avec une con: 
tenance quine lui avoit rien 
permis. Le Kan réunit toutes 
fes forces; & il parut aux por- 
tes de Braclaw où Jean s’étoit 
enfermé avec p de troupes. 
Le deffein du Kan étoit de lat- 
tirer hors des murs, ou de lui 
laiffer le chagrin de n'avoir ofé 
fortir. Jean le laiffa fe morfon- 
dre quelques jours , & au mo- 
ment qu'il y penfoit le moins, 


An. 1674. 
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il fortit avec fa cavalerie , fe 
chargea le fabre à la main, lui 
tua deux mille hommes & fit 
trois cens prifonniers dans une 
heure de tems, 

Le Kan maltraité par-tout ; 
& ne voyant aucun butin à faire 
dans un pays qu'il avoit ordre 
de conferver, fe retira dans fes 
Etats , laiflanc les Polonois 
tranquilles ; tranquillité qui fut 
bien-tôt fuivie des plus gran- 
des allarmes. 

Mahomet fortit enfin de fon 
afloupifflement pour penfer à la 
vengeance. pture du T rai- 
té de Boutchaz, la déroute de 

1, l'infolence des Polo- 
nois qu'il traitoit de révoltés, 
leur foibleffe réelle, & la gran- 
deur de fes forces , tout l'irri- 
toit. Il fe rappelloit la belle 
campagne qu’il avoit faite , af- 
fité du génie de Cuprogli 


Lg 


ments 
DE JEAN SOBIESKI. 6$ 


7 PTE m à 
fans être tenté d’effayer ce qu'il Ans 1675 


pouvoit par lui-même. Le plai- 
{ir étouffoit en lui l'amour de 
la gloire. On croit communé- 
ment que la chaffe difpofe à la 
guerre. Mahomet ne le prou- 
voit pas : tout le tems qu'il dé- 
roboit au Serrail, il lemployoit 
à courir les montagnes & les 
forêts ; tandis que fes fujets 
verfoient leur fang pour agran- 
dir l'Empire. Un plus grand 
reproche à lui faire, c’eft que 
dans fes chaffes même il ne te- 
noit pas compte de,lawvie des 
hommes. Si fa guerre les dé- 
truit, les plailirs du Souverain 
n'ont pasle même droit. 

Le Général qu'il chargea de 
fa vengeance fut Kars-Wuffa- 
pha. Cet homme de Cour ; éle- 
vé dans le Sérail, beau & bien 
fait, avoit plû à la Sultane Zali 
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Am 1675, dé (a). Si les Monarques Orien- 


taux n'étoient pas dans lufage 
de couronner ia beauté > fans 
confulter ni la naiflance , ni 
l'intérêt, on feroit furpris de 
la fortune de cette femme. Elle 
étoit Circaflienne , fille d'un 
Prêtre Grec, .deflinée à vivre 
du travail de fes mains. Sa mé- 
moire doit être précieufe à la 
famille. Othomane. C'eft elie 
qui fit abroger la Loi cruelle 
de Bajazet, qui ordonnoit au 


Sultan de faire mourir fes fre- 
res & fes oncles pour s’affurer 
fur le Trône, Autant que cette 
Sultane étoit humaine , autant 


(a) Ou Sultane Mere + celle dont le Fils 
eft fr le Trône, On ne l'appelle Validé 
qu'aprés le Couronnement de fon Fils, ti- 
tre qu'elle perd s’il vient à mourir, on à 
être dépolé. 
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elle aimoit fortement. Ce ne fut as. 16753 


point allez pour fon favori gê- 
tre  Caïmacan Où Gouverneur 
de Conftantinople , il monta au 
viziriat. Il étoit neveu de Cu- 
progli me & plein de préfom- 
ption il prétendoie le furpañler 
dans fa premiere campagne. De 
plufieurs armées il en compofa 
une qui auroit fufh à renverfer 
la plus grande puiflance de 
TEurope. Le rendez-vous fut 
à Bender , autrement Tékin, 
cette Place où de nos jouts 
Charles XII. prifonnier fe fai- 
foit encore craindre. 

Les Triomphes de Jean 
avoient empêché de fentir les 
maux de la République; on les 
enfloit en ce moment , & on 
murmuroit contre lui comme 
auteur de la guerre. On difoit 
>» qu'on n'auroit jamais dù irri- 
» ter Mahomet; qu'il falloit 
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Amexés. sis'en tenir à la paix : qu'on 


» avoit jurée avec lui; que la 
» victoire de Choczin ne pro- 
>» duifoit que des fruits amers; 
» que la Pologne ne pouvoit 
» pas lutter longtems avec lA- 
» fie; qu'il étoit fage: de fe 
» foumettre à fon deftins qu'il 
> valoit mieux-payer un tribut, 
» que de fe livrer à une ruine 
» totale ; que le nom de sé 
» buai e weft qu'un phantóme 
» qui épouvante une fierté mal- 
» entendue ; que les plus gran- 
» des puiflances de l'Europe, 
»en payant.des fubfides , fe 
» rendent tributaires elles-mé- 
» me; quel Empire même d'Al. 
» lemagne l’avoit été de celui 
» de Conftantinople; & qu'en- 
> fin ce mal, fi c'en eft un, 
» étoit préférable à toutes les 
» horreurs dont on étoit me- 
>» nace «, 
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État purement monarchique, 
paffent comme un nuage. Le 
Monarque qui les entend ou 
les ignore ; perd ou fauve fon 
peuple à fa fantaifie. Mais dans 
un gouvernement mixte il faut 
qu'il fubjugue fes füjets par la 
raifon , avant que de vaincre 
fes ennemis par la force, 
Jean, pour raflurer la Po- 
logne , quitta l'Ukraine où il 
laifa des garnifons , & mena 
le refte de: fes: troupes: à Léo- 
pol fur la fin d'Avril. Les fié- 
ges, lës combats,:les rigueurs 
de l'hyvery les maladies avoient 
beaucoup diminué fon Armée, 
fi c'en die une. IL fit des re- 
crues à la-hâte, il les tira du 
fein du murmure! &de la ter- 
reur; & à dire vrai, il falloit 
qu'il eût lun grand afcendant 
fur lesefprits, aufli grand qu'és 


. De pareils difcours dans un A"#75 


Anc167s toit fon nom, pour que la Ré- 


publique confentit à s’expofer 
avec lui. Il envoya ordre aux 
Lithuaniens de joindre incef- 
famment, après avoir écrit au 
Grand-Général Paç d'un ftyle 
propre à le toucher, & il for- 
ma fon plan de défenfe. Me- 
furant la fcience du Vizir à la 
fienne, il ne douta pas de le 
voir fondre fur le Palatinat de 
Ruflie , qui lui ouvriroit le 
fein de la Pologne. Dans cette 
idée , il confia fix mille hom- 
mes au fage Jablonowski avec 
ordre de fe retrancher fous le 
canon de Zloczow, pourvgar- 
der le-paflage. Zloczow appar- 
tenoit en propre à Jean, & il 
en avoit fait une citadelle pour 
la Pologne. Il lui reftoit douze 
mille hommes pour foutenir le 

lus grand poids de la guerre, 
opt eft une très-mauvaife 
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lace , & cependant d’une im- An 1875 
3 


ortance extréme pour couvrir 
a Ruilie & les Provinces voi- 
fines. C’eft aux portes de cette 
Ville que Jean attendoit len- 
nemi, ÍL fut bien étonné lorf. 
qu'au commencement de Juil. 
let il apprit que le mal-adroit 
Vizir entroit en Ukraine pour 
s’amufer au fiéged’ Human, au 
lieu de venir du premier bond 
écrafer une petite armée dont 
la deftruétion lui livroit la Po- 
logne, Puifgwil menait pas 
davantage, dit le Roi, je rena 
drai bon compte de Ja grande 
Armée avant la fin: de la cam- 
ARNE» 

La défenfe d'une Ville étoit 
alors une terrible commif: 
fion. Dans la guerre, entre les 
Puiffances de l’Europe , fi on 
rend une Place, le pis aller 
c'eftd'être prifonnier de guerre 


Es 
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Anrezs, jufqu'à un échange: mais entre 


les Turcs & les Polonois , il 
s’agifloit de l’efclavage qu'un 
homme de cœur redoute plus 
que la mort; & avec Kara- 
Muftapha on pouvoit s'attendre 
à toutes les horreurs. 

Human fe défendit quinze 
jours contre tant de forces. 
L'artillerie Turque étoit écra- 
fante , les menaces terribles, 
Enfin la place ouverte en plus 
d'un endroit, & fans efpoir 
d'être fecourue, capitula; mais 
le Vizir, parune barbarie qu’on 
pardonne à peine-dans un af 
faut, s’enyvra de fang. Vingt 
mille ames périrent; on voyoit 
l'enfant vomir le lait avec le 
fang: fur le fein de fa mere :il 
crut fans doute effrayer la Po- 
logne , & la foumettre par la 
terreur. 

Human lui avoit coûté trop 

de 
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de tems & de foldats pour en-Ar 1671: 


treprendre d'autres fiéges en 
Ukraine, Il tourna fur fa gau- 
che, vint à grandes journées 
en Podolie. Quelques places 
que la République y confer- 
voit encore , étoient mal pour- 
vues de troupes & de muni- 
tions. Elles appartenoient à 
des Seigneurs particuliers qui 


des avoient négligées. UnFort 


fe trouvoit fur la route du 
Vifir. Il l’emporta en paffant- 
Il y avoit quelques Énilles 
Valaques qui depuis un fiécle 
avoient pallé au fervice de la 
Pologne-& s’y étoient diftin- 
guées de-pere en fils. » C'eft 
» donc ainfi, leur dit-il, que 
» vous trahiflez le Grand-Sei- 
gneur qui tient la Valaquie 
» fous fa roteétion ; l'Univers 
» a] preada par votre exemple 
Tome IL D 
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» à refpeëter fes Maîtres. Il les 
# fit empaler (a) ». ; 
Ces empalemens furent réi- 
térés à Mikuliny après Paffaut, 
Ænfuite le Vifir ouvrit-la tran= 
chée devant Podahiec. Jean 
comptoit fur la bonté de la 
lace & encore plus fur l'ex- 
périence du Commandant Ma- 
koviski. C’étoirunbrave hom- 
me : mais on ne l’eft pas tou 
jours. Il eut peur de lempa- 
lement ainfi que les principaux 
Officiers. La place fe rendit 
fans combattre; & malgré cet 
abandon à la clémence du vain- 
ueur , elleen éprouva toute 
E rigueur, fauf l'effufñon du 
fang. Les Temples & les tom. 
beaux furent violés , les for: 


ee pm cp TEE) 
(a) Zaluski, tom, 1. pag. 555 & fir, 
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tifications rafées , les richeffes An: 16754 


pillées , & les habitans réfer- 
vés à Free , le Comman 
dant lié avec là foule. 
L'atrocité du Vifir produi 
foit deux effets bien différens. 
Les ames foibles cédoient à la 
premiere attaque afin de! fau 
ver leur vie. Les ames fortes 
au contraire cherchoient à 
moutir les armes -Àa main. 
Tel fut celui qui défendit 
Sbaras, grand château/couvert 
de quelquesidehorss pofé fur 
une montagne & faifant partie 
du grand domaine de Viecno= 
viecki,,/Petit-Général de PAT. 
mée Polonoife. = Ge Seigneur 
avoit fait entrer fix cents 
f antaffins commandés par des 
Auteuils , Gentilhomme Fran- 
çois , originaire de Picardie. 
Il étoit difficile de confier la 
place à de meilleures mains, Il 


Di 
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fe: défendit vigoureufement 
endant quatorze jours. Le Vi- 
fir frémifloit & menaçoit à fon 
ordinaire.! Des Familles No- 
bles qui s'étoient réfugiées 
dans le château, preffoient des 
Auteuils de fe rendre. Sourd à 
leur crainte, illes menaça de les 
chaffer de la place s’il entendoit 
encore ce propos timide. Les 
lâches: fe turent: mais faififfant 
un_moment où des, Auteuils 
étoit fans défenfe ; ils le per- 
cerent de plufieurs coups & 
le jetterentwpar-deflus les mu- 
zailles. Le Vifir lui-même eut 
horreur dece. forfait ; &'cou- 
vrant fa cruauté naturelle du 
mafque de la juftice , il fit 
couper toutes les têtes qu’il 
trouva dans la place pour ven- 
ger , difoit-il, la mort du Com- 
mandant. 
Le Barbare , par fes fuccès 


fanglans , ne faifoit.que prélu- ân- 157s: 


der àt ta :viétoire complette 
qu'il méditoit.- En pofant fon 
camp devant Sbaras il avoit dé- 
taché cinquante mille hommes 
fous ła conduite de Nuradin 
Sultan , avec ordre d'attaquer 
le Roi fans faire quartier. à 
perfonne , & de répandre la 
deftruétion fur fa route. 
L'Armée du Roi dans le 
camp de Léopol avoit reçu 
quelques recrues : la totalité 
faifoit quinze mille hommes: 
Paç dans ce danger extrême ne 
s'étoit pas preflé. dejoindre 
avec fes Lithuanienss Léopol, 
Ville très-confidérable par le 
commerce qui s’y fait, par fes 
richeffes , par le grand nom- 
bre de fes habitans de-toute 
Nation & de toute Religion, 
je trois Siéges d'Archevêque, 
un pour les: Catholiques Po- 
ii} 
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21675 lonois , Pautré pour les Armé-- 


niens , le troifiéme pour les 
Schifmatiques Grecs ; Eéopol 
avec cette importance eftune 
des plus mauvaifes -places à 
défendre. Située dans un fond, 
elle éft entourée. de hauteurs 
qui la commandent , & qui, 
en certains endroits, la ferrent 
de fi près qu'on pourroit.ayec 
la main jetter des. pierres. fur 
le rempart. D'un autre côté 
ces hauteurs en s’éloignant 
forment un croiflant fort fpa- 
cieux. C'eft-là où le Roi cam- 
poit; & c’eft-là où la petite 
Armée s’effrayoit pour lui, en 
le conjurant de mettre du moins 
fa perfonne en füreté : J’ous me 
méprifertez;, dit-il, fi je Juivois: 
otre confeil (a). 


(a) Zalusxi, tom.:1, pag. $555 


à 
DE JEAN SOBIESKI- 79 


ILeft étonnant que le Vif 
ne foit pas venu en -perfonne 
lui préfenter la bataille , au 
lieu de s'occuper. à prendre de 
mauvaifes places. C’étoit- ici 
Faffaire d'honneur, l'affaire ca~ 
pitale qui terminoit tout. Le 
Tartare qu'il en chargeoit wa~ 
voit pas une réputation à dé- 
fefpérer. Ce qu'il fit de mieux, 
ce fut d’employer la rapidité, 
Sa marche reflembloit à un 
feu dévorant. Tous les Vil- 
lages & les Hameaux- s'em- 
brâfoient par fon ordre. I pa- 
rut comme un éclair: devant 
le petit camp de Jablonowski, 
Il tenta même quelque chofe 
fur les retranchemens ; mais 
ce Général lui fit bien-tôt fen- 
tir qu'il n'étoit pas facile à en 
tamer; & le Tartare vouloit 
conferver toutes fes forces 
pour.une plus grande opéra» 

iy 
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Anlés tion. Sa célérité & fon atten- 


tion à enlever tous les Coi- 
reurs Polonois furent fi fui- 
vies, que fans les fammes qui 
s’approchoiïent de Léopol , le 
Roi quon ne furprenoit gue- 
res , étoit furpris. 

Ce fut fur les dix heures du 
metin qu’on apperçut l'Armée 
ennemie, toute cavalerie Tur- 
que & Tartare, dans une vafte 
plaine qui venoit fe terminer 
au pied des montagnes.’ On 
étoit au mois d'Août. Il nei- 
gea; & un autre nuage fon- 
dit en grêle fort groffe qui fut 
plus.incommode aux Infideles 
qu'aux Chrétiens. Tout ce 
qu'il y avoitéde Prêtres, d'É- 
vêques & de mauvais Phyfi- 
ciens dans l'Armée Chrétienne, 
cria au miracle; & les Mé- 
moires du tems foutiennent 
que c’enétoit un, Le Roi s’en 
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aida pour infpirer la confiance 
à fa petite Armée, fans né- 

liger la prudence humaine (4). 
fl n'attendit pas l'ennemi dans 
fon camp. Il fe porta fur les 
hauteurs, Il ordonna aux Towa- 
risz de planter leurs lances fur 
des fommets, afin de fe mul 
tiplier aux ÿeux de Pennemi 
qui gagnoit déjà le pied des 


montagnes. ll fit defcendre 


fon R: giment de Dragons par 
pelotons à la faveur des brouf- 
failles. Ces Dragons tirant de 
fort près contraignirent Pa- 
vant-garde ennemie. à /s’éloi- 
gner. Un Efcadron Polonois 
remplit le premiervuide : Pau- 
tres fe prefferent , arriverene, 
& bien-tôt toute l'Armée fe 
forma en bataille , tandis que 


€) Ibid 
Dv 
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les lances des Towarisz figu- 
roient encore fur les hauteurs. 

Les Infideles ne voyant 
plus rien defcendre & fe con- 
fiant au nombre , chargerent 
avec des cris & des hurlemens 
qui produiroient peut-être un 
effet funefte fur des combat- 
tans qui les entendroïent pour 
la premiere fois. Les Polonois 
n'en furent pas effrayés; mais 
la charge fut terrible. Hs, fiot- 
toient : le Roi les remit & 
daiffa jetter aux Infideles leur 
premier, feu, [ls reviennent 
plufieurs fois à la charge ; & 
on fe contente de les recevoir 
avec fermeté. Le Roi avoit 
embufqué une troupe pour les 
prendre en flanc; & une bat- 
terie s’avançoit furune colline 
pour les foudroyer.. C’étoit le 
moment qu'il attendoit. pour 
lès charger à fon tour,. Jamais 
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Général plus décidé, & ja- 
mais les troupes Polonoifes ne 
montrerent plus de valeur. Les 
Infideles attaqués en tête & 
en flanc plient à la feconde 
charge, la déroute fe met par- 
mieux, On les pourfuit juf 
qu’à un marais profond où un 
grand nombre s’abîme. Hs laif- 
fent quatorze à quinze mille 
hommes fur le champ de ba: 


taille, & la nuit fauve le refte.- 


Nuradin s’étoit vanté de pren- 
dre le Roi & de le mener aw 
Vifr.. Il penfa étre pris lui- 
même, & il porta la nouvelle 


An, 167% 


de fa défaite au. camp de Sba-— 


ras (a). 

Le Vifir confterné voulut 
terminer la campagne par un 
coup d'éclat. Ce métoit pas 


t). Id; Ibid. ; 
D vj 
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en marchant lui-même au Vain- 
queur pour lui arracher la vic- 
toire, mais en prenant Trem- 
bowla (a), à l'entrée de la Po- 
dolie. Cette Fortereffe avec 
de grandes & bonnes défenfes 
et fufpendue fur un rocher 
dont l'accès n’eft praticable que 
par un endroit qui conduit à 
une petite plaine bordée de 
bois épais. Ce côté acceffible 
eft défendu par deux ravelins, 
avec de bons foflés & un che- 
min couvert. La riviere d'Ia- 
now , profonde & bourbeufe, 
fait prefque le tour du rocher, 
ce qui oblige une Armée à fe 
féparer en plufieurs quartiers 
pour former le fiége. 


——a 


(a) Les Géographes François. écrivent 
Tremblowa. Ils devroient confulter les na 
turels du Pays, 
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Kara-Muftapha fe flattoit An 1675: 


emporter la place avant que 
Jean pût linquiéter; & pour 
y réuflir plus promptement en 
épargnant le fang des Janif- 
faires , il employa la foupleffe 
avant la force. La réputation 
du Commandant linquiétoit: 
C'étoit un Juif renégat qui 
avoit quitté la Eoi de Moïife 
pour celle de Jéfus, plus zélé 
contre les Circoncis que s'il 
ne l’eût pas été lui-même, Sa- 
muel Chrafonowski.. Le Vifir 
lui fit écrire par Makovwiski 
fon captif; » qu'il ne s’obfti- 
> nât pas témérairement à dé- 
» fendre une place qui feroit 
# infailliblement : prife ; qu'il 
» penfàt plutôt à mériter la clé- 
» mence du vainqueur qu’à ir- 
> riter fa colere ; qu’en fe fou- 
æ mettant à un deftin inévita- 
> ble, il feroit traité favorable: 
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Amies, » ment, lui, la garnifon & la 


» bourgeoific; que malgré les 
» ordres féveres de Mahomet 
il pouvoit faire grace à qui 
» il vouloit, & fur-tout dif 
» tinguer les gens de cœur ». 

Chrazonowski fit une double 


réponfe ; l'une à Makowiski en- 


ces termes :» Je ne fuis pas 
= furpris qu'étant dans les fers 
» tu ayes lame d’un efclave : 
» mais ce qui m'étonne , c'eft 
» que tu ofes me parler de la 
» clémence du Vifir, après les 
» malheurs.de Podahyec & les 
» tiens. Adieu:toutle mal que 
» je te fouhaîte , c’eft de vivre 
» longtems. dans. l'infamie & 
» les fers que tu mérites. La 
» mort que tu ne fais pas tẹ 
» donner, feroitune grace pour 
5 tol». ‘ 

La réponfe au Vifir n’étoit pas 
moins fiere : » Tu te trompes, 
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» fi tw crois trouver ici de.An.16753 


» Por: il wy a que du fer & 
» des Soldats en petit nombre. 
» Mais notre courage eft grand... 
» Ne te flatte pas que nous 
» nous rendions : il faut que tu 
» nous prennes lorfque le der- 
» nier de nous expirera. Je te 
» prépare une autre réponfe par 
œ la bouche du canon (a) ». 

Le Vifir écumant de rage 
fit battre la place à tout excès. 
S'il manquoit de conduite , il 
ne manquoit pas de bravoure. 
On le voyoit fouvent dans les 
tranchées, malgré le feu des 
ramparts, pour preffer les Ja- 
niffaires. La Place fe défendoit 
au-delà de ce qu'on en pou- 
voit attendre. Ce que je vais 
raconter. fera peut-être traité: 


Ca) Zauski, tom. 1. pag. 155 & fuivé 
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„de fable : mais je le trouve 
prouvé plus que beaucoup de 
faits dont on ne doute pas. La 
femme du Commandant Juif, 
aufli belle que Judith & plus 
entreprenante , ne pouvant, à 
fon exemple, couper la tête du 
Vifir endormi, verfoit le fang 
des Turcs dans des forties 
qu’elle. conduifoit elle-même, 
combloit leurs travaux & com- 
battoit fur la brêche. Mais que 
peuvent les forts quand les 
foibles en plus grand nombre 
ne cherchent qu’à céder? 
Chrazonowski avoit ici le 
même inconvénient qui avoit 
ju des Auteuils & Sbaras. 
a Nobleffe réfugiée voyant 
une brêche ouverte qui s’élar- 
gifloit d'heure en heure, & fe 
tte la fureur implaca- 
cable du Vifir, fi on fouffroit 
l'affaut , perdit courage, Son 


ee 
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grand qu’elle n’attendoit aucun 
fecours : elle fe trompoit; l’ Ar- 
mée de Lithuanie avoit enfin 
joint les Polonois au camp de 
Léopol. Le Roi marchoit, & 
prenant en paffantle petit corps 
de Jablonowski , il fe trouvoit 
fort de: trente-trois mille hom- 
mes ; mais un fecours dont 
Tremblowla navoit aucune 
nouvelle, ne produifoit rien 

our la crife où l’on étoit. La 
Nobleffe effrayée, auldiew de 
continuer à combattre comme 
elle avoit fait, communiquafa 
frayeur aux Officiers de la Gar- 
nifon, & accoutumée à par= 
tager le pouvoir fouverain dans 
les Diètes, elle fe regarda dans 
cette extrémité comme repré- 
fentant la Patrie. Elle s’arrogea 
donc le pouvoir de difpofer du 
fort de T'rembowla, 


ee étoit d'autant plus An:16755 


Ans 16754 


vo Histoire 


L’héroïne Juive écoutoit les 
délibérations. fans être apper- 
çue. On parloit décidément de 
fe rendre, Elle. vole à fon 
mari furla bréche ; elle Finf- 
truit au milieu du feu. Ce brave 
homme accourt à ce confeil de 
lâches: » il weft pas certain, 


» leur dit-il, que l'ennemi nous 
#prenne; mais. il left que je 
» vais vous brûler dans cette 
> falle même, fi vous perfiftez 


» dans votre lâche deffein. Des 
» Soldats font aux portes la 
» mêche allumée pour exécu- 
» ter mes ordres. « La vůe 
d'une mort inévitable leurre- 
mit les armes àla main; & ils 
tâcherent d'effacer leur honte. 

Le Vifir wignoroit pas la 
marche de Jean: & il précipi- 
toit les attaques, La place avoit 
déjà foutenu quatre affauts , 
Chrafonowski lui-même trem 


M M 
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bloit pour le cinquiéme. : 
femme prit cette jufte inquié- 
tude pour une foibleffe de mau- 
vais augure. Une femme qui à 
franchi une fois la timidité de 
fon fexe, devient plus qu'hom- 
me. Cette Romaine du Nord; 
armée de deux poignards, dit 
à fon mari : en voilà un que je 
te deftine fi tu te rends; lau- 
tre eft pour moi. (a) 

Ce fut dans ce moment de 
détreffe que l'Armée Polonoife 
arriva. Le Vifir ne croyant pas 
que le Roi y fût en perfonne, 
fe déterminoit à combattre. Un 
efpion Polonois qui fut pris le 
défebufa, Il portoit une lettre 
écrite de la main du Roi ; & 
déjà des fignaux l'annoncoient 
aux'affiégés qui recueilloient 


D aa a 
(a) Id. Ibid. 
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nm re a EN 
fn, 1575, le refte de leurs forces avec de 
rands cris de joie, Le Vifir 

eva le fiége, n’ofant commet- 

tre fa fortune avec celle de 

Jean. L'événement Py força 

parce qu'il prit fon parti trop 

tard, Il repafloit lIanow ; la 
moitié de fon armée étoit en- 

core en deçàde la riviere, Jean 
chargea en criant aux-premiers 
efcadrons qu'i/ ze leur deman- 


mandoit que ce quil alloit faire 
lui-même. Le combat fut long, 


& les Turcs montrerent qu'a 
vec un Chef digne d’eux, ils 
auroient pů prétendre à la vic- 
toire, Ils perdirent fept à huit 
mille hommes, & fe retirerent 
fous le Canon de Kaminiek. 
Les Garnifons des Places 
qu’ils avoient prifes n’attendi- 
rent pas la vengeance des Po- 
lonois ; elles les abandonnerent 
pour aller rejoindre leur ar~ 


“DEJEAN SOBIESKI. 93 
mée, Trembowla délivré ren- An. xs7s3 
dit graces à la fermeté de Chra- 
fonowski. Il fut élevé aux hon- 
neurs militaires. Sa femme fe 
contenta des applaudiffemens 
de la Nation; & le Soldat re- 
cut de l'argent d’une Répu- 
blique pauvre. Telle fut tou- 
jours la pratique des - Vain- 
queurs du monde pour le Sol- 
dat, de largent ou des terres. 
Kara-Muftapha avoit appris 
que le grand nombre , la cruau- 
té, la préfomptionne fuffifent 
pas pour vaincre. Il s'arrêta 
quelque tems fous Kaminiek, 
& reprit le chemin du Danu- 
be. Il avoit fait de grands maux 
à la Pologne par le pillage, la 
dévaftation , la démolition des 
Villes & des Forts, & par le 
grand nombre d’efclaves qu'il 
emmenoit, Il n’en eft pas de la 
Pologne comme des Pays com- 
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dolie, Maître comme il l’étoit Ans rërga 


Mn. 1675, L ri Le 
merçans. Londres ravagée par à et 
s Bce-p du Niefter, Kaminiek & Choc- 


la pefte & incendiée en 1666, 
au fort d’une guerre malheu- 
reufe, fut rebâtie en trois an- 
nées , beaucoup plus belle & 
plus commode qu’elle n’étoit 
auparavant, Les Villes de Po- 
lagne une fois détruites ne fe 
xétabliffent plus. Mais tous ces 
maux nétoient rien en com- 
paraifon de ceux que le Vif 
auroit pô faire. Il étoit aux 
frontières de la République 
dès le mois de Juillet. Un Ca- 
pitaine ena avec les 
forces qu'il avoit, feroit venu 
donner la Loi 4 Varfovie , & 
auroir mis la Pologne au rang 
des Provinces Turques ; ou 
enfin le moindre fruit qu'il au 
roit dû tirer de fa campagne ; 
c'étoit de s'établir dans le Pa~ 
latinat de Ruflie, de fe main- 
tenir dans l'Ukraine & la Po~ 


zin derriere lui; cette pofition 
auroit marqué le deftin de la 
Pologne pour la campagne fuis 
vante. 

Les Diètes dans la fuite fi= 
rent un crime à Jean de p'a- 
voir pas formé fur le champ le 
fiége de Kaminiek. La Place 
venoit de recevoir un convoi 
de cinq cents chariots, avec 
un renfort de Janiflaires; la 
faifon étoit avancées tout le 
pays mangé: les chofes étant 
ainfi , pouvoit-il commencer 
un fiége dont le progrès feroit 
de longue haleine & le fuccès 
douteux ? Il fe contenta de brûs 
ler les villages, les hameaux & 
les batteaux qui fervoient l'a 

rovifionnement de la Ville. i 
fai ôta encore la reffource des 
hommes & des bêtes, en les 
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‘An, rës, tranfportant fur les terres de la 


République, Par cette conduite 
il préparoitle recouvrement de 
Kaminiek, affez glorieux d’ail- 
leurs d’avoir triomphé de tant 
d’ennemis avec tant d’inégalité 
dans les forces. Cette campa- 
gne doit apprendre aux Na- 
tions foibles à ne pas défefpé- 
rer, quand elles ont de grands 
Rois. 

L'Armée prit fes quartiers 
d'hiver, & Jean vint fe repo- 
fer à Zolkiew, Ville dans le 
Palatinat de Ruffie , à trois 
lieues de Léopol. C'étoit une 
partie de la fortune des Zol- 
kiewski, fes ayeux maternels, 
Le Château pañloit pour un 
chef-d'œuvre d’Architeéture , 
dans un pays où elle eft en- 
core en ne Il affeétionna 
conflamment ce féjour: 

C'eft-à qu'il apprit la mort 

d'un 
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d'un Héros François, dont il Ans 16753 


fut vivement touché par un 
effet de cette fympathie que 
les Grands Hommes fentent les 
uns pour les autres; & quel eût 
été fon attendriffement , s’il eût 
pů prévoir qu’un jour le fang de 
Turenne fe mêleroit avec le 
fien? , 

Cependant Varfovie étoit 
impatiente de revoir fon Roi. 
Les dix-huit mois qui s’étoient 
écoulés depuis l'éle&tion , il les 
avoit employés dans les travaux 
à mériter de plus en plus la 
Couronne ; & la Couronne 
n'étoit pas encore fur fa tete, 
Il fe rendit donc aux vœux de fa 
Capitale où, avant le couron: 
nement, il reçut un honnèur 
qui n'arrive qu'aux Princes 
dont le nom étonne la térre, 
Une Puifflance éloignée’ qui 
n'avoit rien à démêler avec la 


Tome IL, E 


An 1675. 
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u RE E ER DC PEL qu 
Pologne , la Perfe lui envoya 
un Ambaffadeur. Le Sénat fe 
flatta d'abord qu'il venoit pros 
pofer une ligue contre Maho- 
met: lillufion fut courte. L'us 
nique objet de cette magnifi- 
que Ambafñfade, c'étoit de fé- 
lciter Jean fur fes viétoires , 
& de lui demander fon amitié, 

Après cette repréfenfation, 
la République ne s’occupa plus 
ue du couronnement. Il fur 

xé au.2 Février. La Pologne 
pour le choix de la fcéne fait 
comme la France. Au lieu de 
facrer fes Rois dans la Capita- 
le, elle les méne à grands frais 
dans une Ville moins. commode 
& moins belle, à Cracovie, 
parce que Ladiflas Loketek, au 
quatorziéme fiécle, s’y fit cou- 
ronner, Cette ancienne Cité, 

lus grande que peuplée fur le 
pry de la Vittule > Montre un 


ep nr 
DEJEAN SOBIESKI 99 


établiffement qui fait honneur 
àla France. Son Univerfité, la 
plus célébre du Royaume , 
qu’on appelle la Ville de Sor- 
bonne, doit effe@ivement fæ 
naïffance à des Doëteurs de 
Sorbonne , Doëteurs comme 
on pouvoit l'être au quatorzié- 
me fiécle, lorfque Cafimir IL. 
furnommé Z Grand , les ap4 
peha. Deux Didionnaires x 
Moréri & Trévoux attribuent 
cet établiffement à Cafimir I- 
dans le onziéme fiécle , avant 
mé 4 Sorbonne exiflât em 
trance, 

Ceux qui aiment les grands 
fpedtacles , fans penfer à ce 
qu'ils coûtent aux Peuples; fe 
roient frappés de celui-ci. On 
y voit la magnificence Afiati- 
que fe mêler au goût de Eu- 
Tope, Des Efclaves PR M 

Ei 
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ån 165, des Orientaux en vêtemens de 


couleur du Ciel, de jeunes Po~ 
lonois en robe de pourpre, une 
Armée quine veut que briller: 
les voitures, les hommes& les 
chevaux difputant de richeffes, 
l'or effacé par les pierreries : 
ce fut au milieu.de ce cortége 

ue Jean parut fur un cheval 
& Perfe, marchant à une cou- 
ronne que fes vertus luiavoient 
gagnée, 

La Pologne dans l'inaugura- 
tion de fes Rois, leur préfente 
le Trône & le Tombeau. On 
commence par les funérailles 
du dernier Roi, dont le corps 
refte: en dépôt jufqwà ce jour. 
Dans l’occafon préfente,parun 
événement fingulier , il y en 
avoit deux. On voyoit fur le 
même char Jean Cafimir , mort 
en France depuis peu; après 
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fon abdication, & Michel. Cette a ice. 


pers funebre reffemble en 
eaucoup dechofes à celle des 
autres Rois: Je n’en citerai 
qu'une fingularité, Aufli-tôt 
que le corps eft pofé fur le 
catafalque élevé dans la Ca- 
thédrale , un Héros à cheval ; 
armé depied en cap entre par 
la grande porte, court à toute 
bride, & rompt un fceptre 
contre le catafalque. Cinq au- 
tres courant de même brifent 
l'un la couronne, l’autre lè 
globe, le quatfiéme un cime 
tere , le cinquiéme ün javélot, 
le fixiéme unelance ‘lé tout au 
bruit du canon, des trompettes, 
& des tymbales. 

Une difpute très-vive entre 
le Primat & l'Évêque de Cra- 
covie penfa retarder la fépul- 
ture &lecouronnement. Tous 
deux vouloient. officier dans 

E iij 
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i 
An ys76. les obfegues, Après bien deg 


difcuffions qui cinrent toute la 
Cour en haleine ,. ones com 
cilia: -Le Primat repréfentaaux 
Autcis , & l'Évêque en chaire ; 
en prononçant l'Oraifon Funè- 
bre. Ce jour de deuil. eft fuivi 
du jour de joie, 

La Reine avoit tout remué 
dansla Diète préliminaire pour 
être couronnée en même tems 
gue, fon augufte époux. Elle 
avoit rencontré bien des diffi- 
cultés dont le Roi l'avoit fait 
triompher, Les Reines de Pos 
logne. ont un intérêt particu» 
lier au couronnement, Sans 
cette. folemnité , la Républi- 
que dans leur viduité ne leur 
doit point d'appanage (4) ; & 
opeje 

(a) Cer Appanage ou Déffire eft de dene 
Sille ducats , afigné fur les Salines & für [eg 
Starofties de Spiz & de Grodecx, 
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méme elle ceffe de les traiter Aners 


de Reines, Il set pourtant 
trouvé deux Reines qui ont 
acrifié tous ces avantages à 
re Réligion : l'Époufe d'A+ 
lexandre au feiziéme fiécle & 
celle d Augufte IT. au dix-fep- 
tiéme. La premiere profeffoit 
Ta Religion Grecque : la fe- 
conde, le Luthéranifme qu Aw 
gufte venoit d'abjurer, Ni Punes 
ni lautre ne furent couron+ 
nées. Le moment de fatisfaire 
Marie étoit venu. Le Primat 
tenoit les deux Couronnes : 
mais comme elle montoit fur 
le Trône pour s’afleoir à la 

auche du Roi ; des murmures 


$élevetent, des voix qui pros 

teftoient. On avoit prévû l’o+ 

rage ; il fut appaifé par de fi~ 

deles ferviteurs du Roi répan- 

dus çà & là dans la vafte Car 
Eiv 
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aai 
thédrale ; & les deux têtes fu 
rent couronnées (a). 

La pese finit par un ufage 
affez fingulier, Un ivêque de 
Cracovie affaffiné par fon Roi 
dans le onziéme fiécle , cite 
à fon Tribunal, c’eft-à-dire ; 
dans la Chapelle où fon fan 
fut verfé, cite le nouveau Roi 
comme. s’il étoit coupable de 
ce forfait. Jean s’y rendit à 
pied & répondit comme fes 
prédécefleurs; >» que ce crime 
ə» étoit atroce, qu'il en étoit 
» innocent , qu'il le déteftoit 
»& en demandoie pardon en 
» implorant la protection” du 
» Sant Martyr fur lui & fur 
» le Royaume (4). Il feroit à 
» fouhaiter que dans tous les 


en 


(a) Zaluski, tom. 1. pag. 678, 
(b) Idem „i Ibid. page 597. 
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États on confervât ainfi les An 1676: 


monumens des crimes des Rois. 
La flatterie ne leur trouve que 
des vertus. 

On frappa des médailles où 
l’on voyoit une épée nue paf- 
fée dans plufieurs couronnes 
de lauriers ; & à la pointe la 
Couronne Royale, avec cette 
legende , per has ad iflam:c'eft 
par celles-là qu'il eft arrivé à 
celle-ci: Jean-dvoit rempli tout 
le fens de la légende. Log ac- 
clamations redoublerent, lorf- 
que fuivi du Sénat, & des 
Grands Officiers , tous à che- 
val , il fe rendit à la place pū- 
blique. Là fur un théâtre élevé, 
couvert des plus riches tapis 
de l'Orient , il reçut le fer- 
ment de fidélité des Magiftrats 
de Cracovie dont il annoblit 
quelques-uns. ‘ C'eft la feule 
occafion où un Roi ds Polo- 

Y 
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A r n ro 
Un 1676, gne puiffe faire des Nobles. La en Bulgarie , près du Mont ju rssi 


Nobleffe ne doit fe donner que 
dans une Diète , après dix ans 
au moins de Service militaire, 

Avant le regne.de Jean , la 
Maifon Militaire des Rois de 
Pologne confiftoit en fix cents 
Gardes-du-Corps , fix Compa- 
gnies de Cavalerie légere de 
cent.chevaux chacune, &.un 
Régimenc d'Infanterie de dou- 
zecents hommes... Jean y ajoû- 
ta une Compagnie de Cent- 
Suifles, comme en France, 
cinqseents, Janiflaires que fes 
viétoires lui avoient, donnés, 
ĉc deux cents Heidugues. Ces 
Heiduques fe préfentent, dans 
le monde fous différentes fory 
mes. En Hongrie ils combat. 
tent dans l’Infanteries en Alle- 
magne: & ailleurs, felon la 
fantaifie , ils font cortége der- 
riere les caroffes des Seigneurs; 


Hoœmus & dans d’autres paf- 
fages, ce font des brigands qui 
détrouffent les paffans, La Ré- 
publique laiffa faire Jean. fur 
k nombre de fa garde, parce 
quelle n’entroit point dans 
cette dépenfe. 

La folemnité du Couronnes 
ment étant finie , laDiète sou~ 
vrit. La République commen— 
ça par remercier fon Roi de 
tout ce qu'il avoit fait pour 
elle , depuis fon Éleation , em 
le fuppliant de ménager fa vie: 
dans les combats. Des Séna= 
teurs & des Nonces en grand! 
nombre , lui firent une autré 
priere qui les flétrifloit au~- 
tant qu'elle honoroitle Princes 
Éblouis par fes grandes quali- 
tés , ils le prefferent de réunir 
à la Couronne la’ charge de 
Grand-Général, à laquelle il 

E vj 
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m'avoit pas nommé, quoique 
vacante depuis fon Éleëtion au 
Trône, Ceux qui faifoient cette 
priere violoient les conftitu- 
tions & trahifloient la Répu- 
blique. C’eft ainfi que les Rois, 
par la foiblefle & l'adulation 
des Sujets, deviennent defpo- 
tes; & quand il faut les repor- 
ter au point d’où. ils font par- 
tis,. les convulñons.fontwaf- 
freufes. Jean n'abufa point de 
ce zèle inconfidéré; c'étoit 
être bien grand que de ne pas 
vouloir l'être trop. Il difpofa 
de cette importante place en 
faveur de Démétrius Wief- 
nowieski, Petit-Général de Po- 
logne. Il étoit du Sang du der- 
nier Roi. On l’appelloit le 
Prince de Mitre. Tor eu 
de grands démêlés avec So- 
biéski , Grand- Général. So- 
biéski ; Roi, les oublioit ; & 
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dans cet oubli il montroic fon An. 1876s 


amour pour la paix civile, S'il 
eût fuivi fon penchant , fa re- 
connoiffance ; & le dégré de 
mérite , il auroit préféré Ja- 
blonowski qui ne fùt que Petit- 
Général ; mais il favoit que 
fon ami confentoit à cet arran- 
gement pour éviter les ai- 
greurs & les diffenfions, Elles 
cefferent effe&tivement; & dès 
lors perfonne ne montra plus de 
fidélité & d'attachement pour 
fon Roi que Wieçnowiecki. 
Les zélés déchus de leur pre- 
mier but , voulurent du moins 
affoiblir le pouvoir des Géné- 
raux , pour augmenter celui 
du Roi. LesGénéralat eft per- 
pétuel ; ils voterent pour le 
rendre sriennal , & le fou- 
mettre à prêter ferment au Roi 
comme à la République. Il eft 
peu d'hommes dont les mœurs 


Am 1676 fojent À l'épreuve du Trône. 


“10 Histoire 


Le Roi qui, dans le tems de 
fon Généralat ,, eût été révolté 
d’une pareille propoñition , lap- 
puyoit en fecret.. La Reine 
n'étoit pas d'un caraétere à 
vouloir tout ce que le Roi 
vouloit. Elle affeétionnoit Ja 
blonowski.. Elle vouloit le voir 
jouir. du Petit-Généralat dans 
toute fon étendue , & du grand 
également ; lorfque le tems 
le lui donnéroit. Elle traverfa 
Ja propoñition par des intrigues 
fourdes qui frappent plus fou- 
vent au but que les coups por- 
tés, à découvert (a). Le Géné- 
ralat eft encore perpétuel. 

Un autre différend s'éleva 
entre le Grand & le Petit-Gé- 
néral de Lithuanie. Ce dernier, 


fa) Zaluski, tom. 1, pag. 673 & 679i 
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Radzivil, reprochoit à Paç d’a- Autre 


voir abandonné le Roi en 
Ukraine, & il prétendoit que 
pour le punir & pour le bien 
public: il convenoit de {oufs 
traire à fes ordres le Petit-Gé- 
néral avec fa divifion.. Il fe 
flattoit: d'autant: plusi d’être 
écouté, qu'il avoit époufé une 
Sœur de Roi, duw Roi que 
Paç avoit griévement offenfé, 
Les efprits fe partagerent avec 
chaleur entre les deux partis. 
Le Roi qui trouvoit ici une 
belle occafion de fe venger de 
Paç, fut neutre; & les chofes 
sefterent comme elles étoient 
dans l'Armée de Lithuanie (a) 
Mais ce ne fut pas fans de longs 
débats. 


Tant de conteftations comè 


e—a 


6) Id; Ibid: 
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Än. 1675, fumoient un tems bien pré: 


cieux. Mahomet frémifloit fur 
fon Trône contre une petite 
République, qui depuis quatre 
ans ofoit lutter avec lui. Son 
Vifir Kara-Muftapha étoit hu- 
milié de n’avoir pů la foumet- 
tre, Tous deux forgeoient les 
dernieres foudres; & on le fa, 
voit à Cracovie. Les Princes 
Chrétiens: qui, au tems des 
croifades alloient attaquer des 
Infideles qui ne leur difputoient 
rien, refufoient à la Pologne 
les fecours qu’elle leur demans 
doit, & dont ils l’avoient flat: 
tée. C'étoit un reproche amer 
qu'on faifoit: à J’Ambaffadeur 
de France , Forbin , Évêque 
de Marfeille. La Reine qui 
lui avoit des obligations l’avoit 
fait nommer au Cardinalat, Le 
Primat qui s'en croyoit plus 
digne , défapprouva hautement 
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la reconnoiffance de fes Mai- 
tres : » quelle injuftice , difoit- 
»il, un Étranger vient nous 
ravir à nous autres Polonois 
» la nomination de Pologne ; 
» & quel Étranger ? Un hom- 
» me qui abufe de fon ca- 

raétere d'Ambaffadeur pour 
» acheter la Pourpre en nous 
ə trompant. Où font les fub- 
» fides qu'il nous a promis»? 
La plainte du Primat fur la 
préférence des Étrangers a dû 
fe renouvellen bien.des fois. 
La Cour de Pologne na part 
aux nominations des Couron- 
nes que depuis le Roi Cafimir, 
qui obtint cette égalité avec 
les autres Souverains : mais ce 
font ordinairement des Étran- 

ers qui en profitent, Ce dé- 
mêlé où la République entroit 
en applaudiffant au Primat , re- 
tarda le Chapeau , qui n arriva 
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Am 1676, que loïétems après en 1689: 


Mais les fubfides narriverent 
point. Les autres Cours ne 
tinrent pas mieux leurs pros 
meffes (a). 
La République ne chercha 
donc fon falut que dans fes 
ropres forces. Le Decrerde 
Dière les porta jufqu'à centr 
mille hommes , en ordonnant 
des impôts proportionnés, Ja- 
mais la Pologne n’auroit mis 
fur pied tant de troupes re~ 
glées. Mais autant que le pro- 
jet étoit grand, autant l’exécu. 
tion étoit dificile , pour ne 
as dire , impoffible ; &cd'ails 
lass le Decret déplut aux 
Provinces. La fource du mé- 
contentement fut un bruit qui 
fe répandit que le Roi traitoit 


tt 
Ca) Id. Ibid. page 6sn. 
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DoE JanS EE 
une chofe dans-la Diète , & Am seré 


qu'il en négocioit une age A 
que la paix étoit arrangée 5 
crettement avec le Turc j A 
que cette grande inquiétude 
qu'il affeĉtoit, n étoit qu'un 
prétexte pour lever des Die 
qui ne rentreroient pas dans 
les bousfes des Particuliers, 
dès qu'une fois ils en feroient 
fortis. ; 
Il étoit vrai que Jean em- 
ployoit la médiation du Mols 
` S 
dave & du Valaque : mais, iz 
nouvelles qui arrivoient nois 
froient que des conditions exs 
trêmement dures, Voilà ce 
we les Provinces contribua. 
He ne vouloient pas croire 3 
& cette erreur refroidit toutes 
les volontés, de forte que les 
levées d'hommes & d'argent 
furent lentes , & bien au 
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ER a A 
An 1675. deffous du Decret de la Diè: 


te (a). 

D'autre part le bruit des 
grands projets de la Diète avoit 
frappé Conflantinople. Maho- 
met à tout événement vouloit 
les furpañfer, Cent vingt mille 
Turcs & quatre-vingt mille 
Tartares prirent les armes pour 
venger l'honneur du Croiffant. 
Mais le Sultan étoit dans une 
grande perpléxité fur le choix 
du Général. Kara-Muftapha ne 
vouloit pas s’expofér à de-now 
velles humiliations. Huffeimy 
qui avoit combattu à: Choc- 
zin, étoit mort de fes bleflu- 
res. Les intrigues du Serrail 
vouloicnt décider la queftion. 


La Sultane Validé portoit un 


(a) Id, Ibid. page 598 & fiv. 
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fujet; la Sultane favorite un Am rszë 


autre ; le Vifir un troifiéme. 
Les trois protégés, l’un après 
l'autre effayerent du comman- 
dement lorfque les troupes 
s’affembloient ; & tous trois 
furent révoqués. L’Hiftoire n’a 
pas daigné conferver leurs 
noms. Un quatriéme fe mit en 
marche : mais les Janiffairés 
l'ayant bien-tôt approfondi, le 
chaflerent par leurs. mépris & 
leurs murmures qui fe firent 
entendre jufqu'à Conftantino- 
le. Lorfque-dans une Nation 
és Généraux s’arrachent le 
commandement les uns aux 
autres, cet un figne qu’elle 
n'en a point ou fort peu. En- 
fin le Serrail fe KONR un Ba- 
cha'oublié, à qui on avoit ôté 
le commandement, le lende- 
main d’une vi&oire; Mahomet 
le lui rendit avec ordre de ter 
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e — 
Aa.1676 miner la guerre dans cette der 


hiere & importante campagne. 
c'étoit Zérahim Shaitan , d'une 
valeur froide & d'une grande 
éxpérience ; un autre Uliffe 
pour la rufe. Le furnom de 
Shaitan, qui véut dire Diable , 
indiquoit cette derniere quali- 
té. L'Armée Othomane fut 
longtems à remplir les vuides 
que les pertes précédentes 
avoient laiflés. Elle ne s’appros 
cha du Niefter que vers la fin 
d'Août, au-deffous de Choc- 
zin, où les Tartares joigni- 
rent, 

La Pologne, malgré les vic- 
toires de Jean , fe rétrouvoit 
encore fur le penchant de fa 
ruine. Elle affembloit trente- 
huit mille combattans dans la 

laine de Glinian , près de 
Éébpol. C'eft avec ce petit 
nombre queJean marcha contre 


moit avec pañlion ; une autre 
époufe eut pourtant la préfé- 
rence , la Republique ; & fans 
différer il continua fa marche 
pour la défendre. Rendu à fon 
armée, il attendit les mouve. 
mens de lennemi. 

Ibrahim, afin de lui donner 


(a) Lieu de plaifance des Rois de Po4 
logne, 
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An: 1676. Je change , jetta des ponts fur 


le Niefter , imaginant qu'il 
viendroit difputer le paffage ; 
& alors fe portant plus haut, 
il méditoit de pénétrer par la 
Pokucie & de couper l’armée 
Polonoife. Jean ne fe flattoit 
pas de l'empêcher de pañer le 
Heuve : uné armée aufli nom- 
breufe le pouvoit, lorfqu’elle 
le voudroit , en fe divifant; 
mais pour prendre un parti, il 
voulut s’aflurer de celui d’Ibra- 
him, en reftant dans fon camp, 
Ibrahim , après avoir perdu 
plufieurs jours à l'attendre , 
rompit fes ponts, traverfa la 
Bucovine pour gagner la Po- 
kucie, 

Jean commençant à démé- 
ler fon ennemi , conçut un 
deffein dont l'exécution parut 
impofible à tous fes Géné- 
raux, ce fut de porter & de fi- 

xer 
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xer le théâtre de la guerre aux 
extrémités de la République, 
pour en fauver le corps, il 
décampa; Vieçnowiecki com- 
mandoit le centre ; Jablo- 
nowski la droite; Paç la gau- 
che : celui-ci paroifloit enfin 
fentir tous les ménagemens que 
le Roi avoit eus pour lui; & 
les Lithuaniens n’avoient qu~ 
une même volonté avec les 
Polonois. On devoit encore 
recevoir des recrues Lithua- 
niennes &r Polonoifes que Rad- 
ziwil & Potocki étoient char- 
gés d'amener. Jean mit beau- 

de célérité dans. fa mar- 
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che; & il paffa le Niefter au - 


grand étonnement d'Ibrahim 
qui en étoit encore à quelques 
lieues. 
Zurawno , bourgade fans 
nom, prit une célébrité qui 
Tome IL, F 


An. 1676, 
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fe confervera dans tous les 
tems, Cette bicoque de Poku- 
cie, au confluent de la Scévits 
& du Niefter, neft fermée que 
d’un rempart de terre, fans autre 
dufenfe, La maifon du Seigneur 
(c'étoit alors comme aujour- 
d'hui un Sapieha ) eft couverte 
d'un ÉchHrempart femblable 


au premier avec quatre peti- 
tes plate-formes où lon met 
quelques pieces de canon com 


tre les'incurfions des T'artares, 
A côté de la Ville en remon- 
tant le Niefter eft une plaine 
qui s'éloigne du fleuve à une 
demi -lieue pour faire place à 
un grand bois de haute-furaye 
qui eft terminé par un marais 
fort profond. De ce marais fort 
un gros ruifleau qui, après 
avoir traverfé la plaine entre 
deux bords très-élevés , fe jette 
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dans les foffés de la Ville pour 
fe perdre dans le Niefler, Ce 
fleuve fur fa rive oppofée pré- 
fente une chaine de montagnes 
de plufieurs lieues au-deflus & 
au-deffous de Zurawno. 
L'armée Chrétienne s’éren- 
dit dans la plaine entre la Ville 
& le marais; fa gauche ap- 
puyoit à la Ville &à la Scévits 
torrent qui, après avoir tout 
entraîné la veille, eft guéable 
paï-tout le lendemain, Elle 
avoit le marais. à fa droite ; le 
bois & le Niefter à dos. Il étoit 
queftion de fortifier le front 3 
le ‘tems manquoit : Tes Infide- 
léspouvoient paroitre d'un mo~ 
ment àl'autre. Jean, pour éta- 
blir les travaux de l’Infanterie, 
paffa la Scévits, chercha len- 
nemi, tomba fur l'avant-garde 
qu'il renverfa fur le centre, 
Mais au moment d’être enves 
Fi 
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"2670 Joppé par cette multitude ‘qui 


couvroit la plaine à plufieurs 
lieues , il fit fa retraite en bon 
ordre, repaffa la riviere & y 
arrêta les [nfideles un jour en- 
tier ,tems précieux pour lestra 
vaux des retranchemens qu’il 
trouva foibles, L'Art Militaire 
dans toute fon étendue luiétoit 
connu. Des Redoutes & des 
Fortins détachés , tracés fous 
fes yeux , formerentune double 
défenfe, Ce fut là où il enfer 
ma la derniere reffource, & le 
deftin de la Pologne , réfolu de 
périr avec elle, ou de la con- 
ferver dans fa gloire. Les Ofi- 
ciers les plus intrépides n'éi 
toient pas fans crainte ; parce 
que le courage ne fuffit pas où 
les forces manquent. Ve vous 
ai-je pas fauves, leur difoit-il ; 
au camp de Podhayeg où nous ré 
ions que vingt-quatre mille ; afs 
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Jfiégés par cent mille? La Cou- Ans 


ronne auroit-elle affoibli ma téte à 
On efpéra contre toute raifon 
d’efpérer. 

Ibrahim étonné de tant d’au+ 
dace, s’en réjouifloit, Il éten 
dit fon Armée en arc, dont le 
Niefter fsifoit la corde; & dans 
cet efpace il enferma le Ma: 
rais , le bois , l'Armée Polo: 
noife , la Ville & le gros ruif: 
feau qui féparoit les deux 
camps. Ce neft pas tout : Nu- 
radin Sultan détachant uns 
Armée de PArmée Turque , 
pafa le fleuve & occupa la 
chaine des montagnes qui le 
borde. Toute communication 
fut coupée, plus de convois, 

lus de fecours à efpérer pour 

es Polonois. Quand on fe re- 

préfente trente-huit mille hom» 

mes ainfi bloqués par deux cents 

mille, on croit voir trente-huit’ 
F iij 
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lle vi&imes deftinées 
au glaive, & leur patrie aux 
chaines. Et fi l’eftime.fe me- 
fure par les difficultés vain- 
cues, quels devoient être ces 
hommes , & quel étoit leur 
Roi? 

On étoit au 21 Septembre. 
Le 27 parut décifif. Ibrahim 
fe mit en bataille faifant por- 
ter devant lui de grands amas 
de fafcines pour combler le 
ruifleau qui féparoit les deux 
camps. Jean, au lieu de Pat- 
tendre derriere fes lignes, fe 

réfenta dans les efpaces des 
Fortins détachés. Cette ma- 
nœuvre hardie arrêta les In- 
fideles au-delà du ruiffeau. Le 
29, ils marquerent plus de ré- 
folution. Un Corps de Janif- 
faires pañla & attaqua les re- 
doutes de la droite. Les Dra- 
gons Polonois les défendirent 
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fi bien que l'aétion générale An. 1576. 


fut encore fufpendue, 

Jean employoit tout ce que 
PArt de la guerre a de plus 
grand & de plus confommé ; 
& avec une contenance fi fiere 
il crut pouvoir, fans honte, 
demander la paix, fauf à la re- 
jetter fi les conditions étoient 
trop dures. Bidinski & Koricki 
furent les Négociateurs. Ils 
traiterent dabord avec le Prin- 
ce Tartare : » Nous venons 
demander la paix, lui dirent- 
ils, fous: votre médiation. 
Voici à quelles conditions 
nous la voulons, Que le Turc 
nous rende les places qu'il 
nous a enlevées, Kaminieck 
fur-tout , & qu'il cefe de 

rotéger la révolte des Co< 
fagues ». 
Il vous fied bien mal, re- 
prit le Kan , de ie un tor 
` iv 


sassy 
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Ans1676 fi élevé , tandis que vous bes 


Jous la foudre, Commencez par 
payer le tribut que la fublime 
Porte vous a impofé en vous 
accordant la paix lor/qw'elle por 
voit vous écrafér fous le poids 
de fes Armes; après quoi elle 
xerra quelle place elle peut rendre. 
à fes Tributaires. 

» Que parlez-vous de tribut, 
» reprit Bidinski, d’un tribut 
» qui nous fut impofé dans un. 
ætems que la République fe 
æ» déchiroit elle-même fous un 
» Roi foible. Celui qui nous. 
» gouverne aujourd’hui eft un 
= Prince fort : c’eft le vain- 
» queur de Choczin, vous le 
» favez ; la République pé- 
» rira avec lui avant que d’être 
» Tributaire de quelque Puif- 
» fance que ce foit. C'eft Pa- 
w mour de la paix dont vous 
# avez befoin vous-mêmes, qui 


ni 
DE JEAN SOBIESKI. 129 


D VAR RE A 
> nous appelle ici. Nous nap- An: reza 


> portons ni des lettres, ni des 
+» vifages de fupplians : mais 
» un courage à l'épreuve de 
» tout; & ce fer nous donnera 
» la paix, fi la négociation nous 
» la refufe «. En difant ces 
derniers mots , il avoit tiré 
fon fabre à demi. Ce gefte ir- 
rita le Kan. Bidinski étoit cou- 
rageux, mais étoit-il fage? 

Le Général Turc attendoit” 
dans fes pavillons le réfultat 
de cette conférence. Dès qu'il 
leut- appris , il fit favoir au 
Kan qu'il eût à rompre la négo-- 
ciation & que les Polonois de- 
voient bien plütôt fonger à de-- 
mander pardon de leur viétoire’ 
de Choczin, révolte dont il 
alloit les punir, qu’à s’en van-- 
ter (a). 

APE o "m"NS 


(a) Zaluski, tome 1: page 565. Lengn. 


3 Hisroire 


HASTOTRBL EE, 
Amiéye. Les Polonois n’efpérant plus 


rien, chercherent des forces 
dans la vigilance & la gloire. 
Le 8 O&obre les mit dans un 
grand danger. Leur droite fut 
encore attaquée; & , pendant 
le combat, Nuradin paffa le 
Niefter à la nage au-deffous de 
l'embouchure de la Scevits 
qu'il traverfa également, & 
vint fondre fur la gauche. Le 
centre refla toujours immobile, 
obfervant les mouvemens d'I- 
brahim , qui attendoit le mo- 
ment d’une affaire générale. Le 
momentne vint pas. Les deux 
attaques, quoique très-vives, 
furent fans fuccès. Trois mille 
Infideles y périrent, Les Tar- 
tates repafferent le fleuve; & 
les Turcs le ruiffeau. 

Ibrahim fentant toute la 
difficulté de la vi&oire , vou~ 
lut mettre plus d'art dans fes 
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attaques. L'Armée qu’il tenoit an167s. 


bloquée , il l'afiégea. Des 
tranchées furent ouvertes com- 
me devant une place; fept 
grands Cavaliers élevés avec 
un travail dont peut-être les 
Turcs feuls font capables. On 
voyoit au milieu 1 travail- 
leurs les pavillons d'Ibrahinm 
qui les animoit à l'ouvrage. La 
roffe artillerie fut bien-tôt em 
faae : des pieces de qua- 
rante-huit livres de balle qui 
labouroient le camp Polonois 
du matin du foir, emportant 
les hommes & les chevaux? Le 
Général-Major Gébroski fut 
leuré. Il lui refta un tombeau 
Kéliaire à la façon des An- 
ciens Romains. Un boulet vint 
traverfer la tente du Roi. On 
le pria de s'éloigner, ou du 
moins de fouffrir une éleva- 
tion de terré pour le couvrir. 
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An: x676, Cette précaution qu’il eût peut: 


être goûtée dans une autre con- 
jonéture , il la refufa dans celle- 
ci. Quand le: danger eft ex- 
trême , un Roi doit le par- 
tager avec fes Sujets qui facri- 
fient plus à:fa gloire qwà la 
leur. Quelques Officiers Gé- 
néraux qui s'étoient creufé des 
afyles, reparurent en. bonne 
contenance. 

Cependant les- tranchées 
Turques fe pouffoient avec vis 
gueur & s'approchoient deste- 
tranchemens. Jean ordonna des 
coiftre-tranchées, & onvit ici 
ce qu'oir n'avoit pas vû : deux 
Armées aller l'une à l'autre 
par-deflous terre. Une bataille 
eût foulagé les Polonois : leus 
fituationdevenoitextrême. Les 
fourages qu'on avoit amaflés 
dans le camp étoient confom- 
més. La forêt adjacente qui 
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pour. derniere reflource four-An rëre 


nifloit des feuilles aux che- 
vaux, des feuilles qu'on mê- 
loit- avec un.peu de grain, ne 
montroit prefque plus que du 
bois; &. ce bois, c’eft-à-dire, 
les branches Les plus tendres, 
fervit encore de nourriture. 
Les, hommes n'étoient pas 
mieux : du pain donné pa la 
difette; c’eft tout ce qui ref- 
toit; & le Roi vivoit comme 
le Soldat. L’artillerie obligée 
de répondre à un feu bien fu- 
érieur épuifoit fes boulets. 
i poudre même demandoit du 
ménagement. Celle qu'on ame- 
noit de Dantzic s'étoit arrêtée 
à Léopold. Si dans les affauts 
continuels qu'il falloit, repouf 
fer, les Infideles avoient beau- 
coup perdu , les Chrétiens 
avoient perdu biem davantage 
em proportion de leur petit: 
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nombre. Radziwil & Potocki; 
ces libérateurs qu'onattendoit 
avec tant d'impatience, avoient 
marché avec dx mille hommes 
de troupes fraîches : mais nul 
fecours, nul convoi n’avoient 
pů percer. Tout manquoit, 
excepté le courage ; & cha- 
que heure pouvoit être fa- 
tale (a). 

La Reine convalefcente à 
Varfovie , entreprit de fufpen- 
dre la deftinée du Roi & du 
Royaume. Elle affembla les 
Sénateurs dans fon Palais. Elle 
leur peignit l'affreux état des 
chofes. Tous opinerent pour 
la convocation de la Pofpolite ; 
& le Primat la publia par les 
Univerfaux : pratique ordinaire 
en Pologne , lorfque tout eft 


(x) Zalusni, tome 1, pag. 611 & fui 
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po Au refte il faut que An 1676 


autorité foit une chofe bien 
délicate ; car , auffi-tôt que le 
Roi apprit ce Senatus-Confudre 
pour H fauver , il fe plaignit 
amerement de ce qu’on avoit 
bleffé la prérogative Royale 
qui attribue au Roi feul le 

ouvoir d’afflembler la Pofpo- 
Fe. Dans le fait il comptoit 
beaucoup plus fur fon courage 
& celui de fes troupes que far 
les efforts tardifs de cette No- 
bleffe fans difcipline. 

Ibrahim fe croyant affuré de 
vaincre par la famine , & vou- 
lant ménager le fang Muful- 
man, lui députa deux Bachas 
& vingt-quatre Janiffaires qui 
wavojent dans leurs mains.que 
de longs bâtons blancs, leurs 
feules armes quand ils ne vont 

oint au combat, Les Turcs 
s'étonnent que les Chrétiens 
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DRE le RSR 
Awx67s-en pleine paix, entrent chez: 


leurs amis l'épée au côté. Les 
Députés repréfenterent à Jean à 


a que le Séraskier étoit par= 


» faitement infruit des extré- 
» mités du Camp; qu'aucun 
» fécours n'étoit poffible; qu'un 
» Prince fage dévoit fe rendre 
> à la loi de la nécefité, que 
> le défefpoir avoit plus perdu 
» d’Armées , qu'il n'en avoit 
> fauvé; que le Grand-Seigneur 
» n'afpiroit point à de nou- 
» velles conquêtes en Polo- 
» gne; qu’il ne demandoit que 
» l'exécution du Traité de 
» Boudchaz perfidement rom: 
# pu; que la Pologne Tribu- 
» taire vivroit déformais trant 
» quille fous fa haute protec- 
» tion, ainfi que les Tartares,- 
» les Cofaques , & tane d'au. 
» tres; & ils jurerenr tons fur 
Fleurs barbes & für lenrs: 
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» mouftaches le falut de PAs- 
>» mée Polonoife , s'offrant à 
» refter en ôtage jufqua ce 
» qu'elle eût repañlé le Niefter, 
» après la fignature d une paix 
» plus folide que la premiere e, 

Jean répondit que, » fi dans 
» le Traité on faifoir la moin- 
» dre mention du tribut ue 
» pofé à fon prédéceifeur ; il 
» ne vouloit point de paix; & 
»que , fi le Séraskier avoit 
» ordre d'infifter fur ce point, 
il le prioit de lui abandon- 
» ner, au-delà du ruiffeau, un 
» terrein fuflifant pour ranger 
» fes troupes en bataille ; & 
» que pourlors ils decideroient 
» les armes à la main « Les 
Députés partirent en lui re- 
procha tout le fang qui al~ 

i ler. 

HO peut dire que la fierté 
du Roi ne convenoit gueres 
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émi ù FE: Lee Fe. - 
An. 1676. aux extrémités où il fe trou- TE: a E né 


voit. Il fit compter les rations; 
il n'y en avoit plus que pour 
quatre jours. Il donna fes or- 
dres à l'entrée de la nuit pour 
attaquer le lendemain au lever 
de l'aurore. Ila depuis avoué 
que jamais il n’avoit fenti d'a- 
gitations pareilles à celles de 
cette nuit. Il fe repréfentoit 
que c’étoit lui qui avoit rejetté 
la République dans cette guer- 
re; que C'étoit lui qui avoit 
tracé le plan de ta campagne 
contre l'avis des Généraux ; 
que toutes fes viétoires précé- 
dentes étoient inutiles,s’il mans 
quoit celle-ci; qu’il falloit ow 
être détruit par la faim, ow 
pafler fur le ventre à plus de 
de cent quatre-vingt mille 
hommes avec trente & quel- 
ques mille; & qu’enfin, au lieu 
de. continuer à être le Héros 


en devenir Le deftruéteur. Mais 
lorfqu'il penfoit que , pour 
fauver l'Armée , il falloit re- 
venir à linfàme Traité de Boud- 
chaz, fon ame Sani 
dans la réfolution de tout rit- 
Joe celui qui ne comnoit 
as le pouvoir du courage & 
le jeux de la fortune apprenrļe 
à efpérer. Jean fut extrême- 
ment furpris de revoir, avant 
le point du jour, les due 
chas qui l’avoient harangu ; 
veille. La fcène avoit chang 
pendant la nuit par un con- 
cours d'événemens inattendus. 
Les Janiffaires, dès le sous 
mencement de la campagne 
avoient murmuré de ne pas voir 
fe Sultan, ou du moins ES 
fir à leur tête. » Ils s abanc on- 
» nent aux plaifirs > difoients 
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RE 
» ils, tandis que nous fouffrons. 
# pour eux; on nous donne un 
> fimple Séraskier pour nous 
> Commander, comme fi nous 
# étions pas dignes de com- 
» battre fous les yeux de notre 
» Empereur, nous qui avons 
» fondé l'Empire». Les mar- 
ches forcées qu’ils avoient fai- 
tes pour envelopper. les Polo: 
nois , les travaux continuels 
fans en venir à une ation dé 
cifive , tout cela redoubloit les 
murmures, & la fédition étoit 
au point d'éclater (a). 
es Tartares qui fe voyoient 
retenus aux frontieres de laRé- 
publique, au lieu d'aller buti- 
ner dans fon fein; ne faifoient 
plus que de foibles efforts. Ils. 
regardoient la Pologne comme 


a 


ba) Cantémir, tom, 2. PAS. 72 
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Jeur magañn général; & il ne An 1676. 


fouhaitoient pas qu'elle devint 
une Province Turque; parce 
qu'alors il auroit fallu la ref- 
eéter. Jean n'ignoroit pas leur 
difpofition; & pour diminuer 
encore leurs foibles efforts ; 
n'ayant prefque plus de- pou- 
dre, il combattoit avec de l'or. 
Jl en avoit fait paffer à leur 
Chef; & afin de donner de 
l'inquiétude à Ibrahim, il avoit 
eèu foin de le publier. Le Kan 
men convenoit pas : mais le 
foupçon reftoït. 

Pour furcroit d'inquiétudesÿ 
Ibrahim venoit d'apprendre que 
Tes Puiffances Chrétiennes en- 
voyoient: des Ambañladeurs 

our traiter de la paix , ou 
our entrer dans laguerre. Dé- 
à celui de France , le Marquis 
de Béthune, & celui d’Angle: 
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oem 

terre , Milord Hide (a) , étoient 
arrivés à Léopol ; & deman- 
doient des pañleports au Gé- 
néral Turc pour le Camp du 
Roi. 

Une autre nouvelle embar- 
raffoit encore plus. Une Armée 
Mofcovite étoit en marche 

our déboucher dans l'Ukraine 
& délivrer la Pologne 3.c’étoit 
Je fruit d'une négociation fe- 
crette de Jean. Enfin la faifon 
qui s’avançoit, (on étoit au 28 
Otobre, le trente-huitiéme jour 
dublocus, ) les pluies qui tom: 
boient dépuis quelque tems; 


M 


(a) Íl étoit BeauFrere de Jacques IT: 
pat la premiere femme de ce Prince. H 
envoya un Trompette avec fix Valaques & 


un Interprete. Toutes cesitêres furent cou- 
pées par les Tartares qui connoiffenripeu lè 
droit des Gens. 
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la longue retraite au-delà du An. rés6 


Danube , les vivres qui pou- 
voient enfin manquer à une fi 
grande multitude : toutes ces 
confidérations . déterminoient 
Ibrahim à prêter une oreille 
plus favorable à la paix; & il 
le faifoit favoir à Jean. 
Ibrahim avoit des pouvoirs fort 
étendus , ave un ordre précis de 
terminer cette longue guerre 
le plus avantageufement qu'il 
ourroit. Il n'infifa plus fur 
k tribut. Maisil di&a, ou peu 
s’en fallut, les autres condi- 
tions. Il exigea d'abord que la 
Pologne fit alliance avec les 
Tartares contre les Mofcovites 
qui marchoient à fa délivrance. 
Cette demande futrejettéeavec 
horreur, comme injufte & flé- 
triffante. On fut au moment 
de reprendre les armes. Ibra- 
him, après s'être emporté con- 


D 
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An. 1676 tre la délicatefle d’un ennemià de la Pologne, avoit été cé- An. 1676: 


qui il croyoit faire grace, fe 
calma , & revint à des condi- 
tions plus fupportables qui fu- 
rent acceptées, 


I. 


L'Ukraine avoit allumé la 
premiere étincelle de la guerre, 
La Porte en abandonnoit les 


deux tiers à la Pologne ; & 
l'autre tiers aux Cofaques qui 
continueroient à vivre fous la 

roteétion du Grand-Seigneur, 

ar cet arrangement, le Turc 
confervoit un pied dans PU- 
kraineÿ & une entrée dans la 
Pologne pour les circonftances 
qui pourroient naître, 


FE 


La Podolie, cette autre clé 
de 


dée au Turc par le malheureux 
Michel; il en rendoit une par- 
tie aux Polonoïs. Il gardoit les 
meilleures places, Jafowieczs 
Kaminieck : Kaminieck fur- 
tout. Sans la confervation de 
cette Forterefe, Ibrahim naus 
foit pas figné la paix. 


III, 


Des Hordes de Tartares s'é- 
toient établies en- Lithuanie ; 
apparemment qu'elles fe laf 
foient de la dominssion FO10* 
noife. Il fut convenw qu'il leur 
feroit libre de retouner fous la 

roteétion de l'Empire Otho- 
man. La Lithuanie y perdit 
des Guerriers & des Colons, . 
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IV. 


Il fut arrêté que les Captifs; 
(car on ne connoit point le 
nom de Prifonniers de guerre 
entre les Turcs & les Polonois) 
feroient rendus de part & d'aus 


tres. 
Ve 


Comme la Porte met ordi- 
nairement idu, faite. dans fes 
Traités , la; Pologne. s’obli- 

coit à lui envoyer une grande 
Anibarrade >-8& à faire partir ,en 
attendant, avec Ibrahim même; 
un Envoyé comme précurfeur. 
Ce fut André Modrzewski 3 
Échanfon de Siradie, Ibrahim 
demanda fi par fa taille , fon air 
& fon port, il étoit digne de 
parcitre devant le Grand-Sei- 
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gneur, Il voulut le voir, il en An 1676, 


fut content. 

Il ne faut pas s'étonner de 
cette délicatefle Turque. Tous 
les erifans qu’on éléve au Ser- 
rail pour repréfenter dans les 
Charges publiques font bien 
faits & de bonne mine. Ils ne 
doivent avoir aucun défaut na- 
turel. Point de Cours mieux 
compofées pour l'extérieur, 
Les Turcs difent qu'il eft im- 
p qu'une vilaine ame ha- 

ite dans ‘un beau corps. 

Un dernier article fut vive- 
ment contefté, Le Grec Paya- 
notos , cet'autre Ulyfle qui 
avoit contribué par une rufe à 
la prife dé Candie en 1669. 
avoit obtenu de Cuprogli que 
lEglife Grecque Schifmatique 
auroit déformais la garde de 
tous les Lieux Saints, malgré 
loppofñition des Religieux du 

Gij 
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Rit Latin. Le Divan avoit dé- 
cidé que l’Eglife Grecque ayant 
compté Jérufalem dans fon dif 
triét, avant le tems des Croi- 
fades ; fa prétention étoit juf 
te! Jean exigeoit que les Lieux 
Saints fuffent remis aux Latins 
Orthodoxes : Que vous impor- 
te, difoit Ibrahim , pourvi que 
yousiy veniez adorer «votre pré- 
tendu Dieu: nous ne vous en em- 
péchons point; & ces Grecs en- 
jen ne font-ils pas Chrétiens com- 
me vous? Il ne vouloit pas en- 
tendre que le Dieu, dont ils 
gardoient les monumens, les 
rejettoit. Cependant ilne-crut 
pas: que cette difficulté dût 
éloigner la paix qui fut fignée 
le 27 Oëtobre, 

Ibrahim mavoit point fait 
tout ce qu'il pouvoit avec tant 
de forces. Jean-étoït allé bien 
au-delà des fiennes. Lorfqu'il 
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pafa le Nieftér pour arrêter Amrezs 


deux grandes armées aux fron- 
tieres, toute l'Europe l’accufa 
de témérité, & le crut perdu. 
Les Héros fe jugent mieux 
entr’eux. Le Grand Condé l’ad- 
mira & le félicita par lettres. 
. Mais quand on réfléchit fur 
la caufe d’une guerre fi lon- 
gue, qui eft-ce qui ofera louer 
la févérité? Les Cofaques sé 
toiént plaines, onne les écouta 
pas : ils fe révolterent, Oneûe 
P les ramener par la juftice & 
a bonté. La rigueur jette leurs 
Maîtres dans une guerre de 38 
ans. Le Turc s’en mêle ; & 
chaque | campagne, ouvre : Lé 
tombeau de la Pologne, La ca: 
taftrophe arrive; &: on déplore 
également le pouvoir des Prin- 
ces & le malheur des peuples. 
Quatre campagnes avoient coû- 
t à Mahomet plus de deux 
Gi 
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* cent mille Soldats, & des fom- 
mes qui auroient fuff pour fou- 
lager des millions de malheu- 
reux. Dé rant de dépenfes en 
hommes & en argent, que lui 
reftoit-il ? Quelques’ Places 
dans la Podoïie & dans PU- 
kraine, qu’il n'étoit pas für de 
conferver longtems. 

La Pologne qui de fon côté 
avoit fouffért tant de ravages, 
d'incendies ; de dépopulation, 
eè d'horréurs; fe Crut fufifam- 
ment dédommagée en°fë dé: 
livrant dû tribut ignominieux 
que” Mahomet lui avoit im 
pofé. 

Jéan couronné de gloire pa: 
tut l'obfcurcir aux yeux de la 
fierté Républicaine, Elle avoit 
reproché au foible Michel d'a- 
voir accepté / Ordre de la Toi- 
Jon. On apportoit à Jean celui 
dü Saint Ejprir Il le reçut à 
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Zolkiew des mains du Marquis An. 1676. 


de Bethune , Beau-frere de la 
Reine. » C'étoit, difoiton , 
» s'humilier fous la France que 
» d'en prendre les livrées : « 
indécence d'autant plus grande 
que la France avoit! conftam- 
ment refufé aux Rois de Po- 
logne le titre de Majefté; & 
à à Jeaninommément , lorf- 
qu'en:1674 il l’avoit fait folli- 
Citer par fon-Ambaffadeur An- 
dré:  Chryfoftôme Zaluski (2), 
Ce titre. de Maefféidont Tra- 
jan ine:fe: crut: pas digne, & 
qu'autrefois le Chriftianifme ne 
donnoit qu'à Dieu , peu de 
Rois le méritoient plus que 
Jean Sobieski; & Louis XIV. 
qui le lui refufoit, avoit: donné 
en 16$5 le titre de frere à Vu. 


(a) Zaluski, tom. 1. page $25- 
G iv 
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. furpateur Cromwel dans fes let: 


Anerer tres. La Reine favoit tout ce- 


la; mais plus Françoife alors 
que Polonoife elle avoit enga- 
gé fon époux à donner à la 
France cette marque de con- 
fiération, fans confulter la Po» 
logne. 


A 1677. La République en marqua 


on reffentiment,.lorfque dans 
laffemblée des _ États - Géné- 
raux, il fut queftion de rati- 
fier la paix de Zurawno. On 
avoit rien à reprocher au Roi 
fur ce traité : mais on vouloit 
le mortifier. La foibleffe des 
objećtions marquoïtaffez la dif- 
pofition des efprits. L’Empe- 
Teur qui gagnoït beaucoup lorf. 
que la Pologne occupoit le 
Turc, en s’épuifant, travailloit 

ar fes Emiflaires & fon argent 
à brouiller encore plus. Jean 
furmonta tout, & il fit partir 


DEJEAN SOBIESKI. 153 


la grande Ambaffade qu'Ibra- 
him avoit exigée. Le Palatin 
de Culm. étoit à la tête. Ar- 
rivé à Daud Pacha, lieu de 
plaifance des Sultans à un mille 
de Conftantinople, il crut aug- 
menter la dignité de la Répu- 
blique en exigeant un honneur 
qüi jamais ne fut accordé, d'être 
RENE le Vifir à la porte mê- 
me de la Ville, 

La réponfe de Kara-Mufta- 
pha, le plus haut des Vifirst, 
fut que fi l'Ambañfadeur fe trou: 
voitbien à Daud-Pacha, il pou- 
voit y refter jufqu'ä nouvel or- 
dre. Il y refta en effet obfervé 
rigidement; mais quand on par- 
la au Vifir des provifions qu’il 
demändoit je un cortége dé 
fept cents Polonois, le Vifit 
lui fit dire que» s’il étoit venu 
= pour prendre Conflantino. 
s'ple , ilavoit trop gs de 

v 
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Am16/7. » monde; & que fi ce n'étoit 


» que pour repréfenter il en 
* avoit trop; qu'au refte il étoit 
» aufli aifé au Grand Seigneur 
» de fournir des tables à fept 
» cents Polonois , que d'en 
» nourrir fept mille qui ra- 
» moient fur fes Galeres « (a). 

Il ne falloit qu'un pareil in- 
cident pour rejetter les deux 
Nations dans la guerre-:tant 
l'éffufion du fang humain coute 
peu aux Maîtres du monde! 
mais le Roi de Pologne inftruit 
du démêlé, & ne croyant pas 
qu'il fùt de la dignité de fa 
Couronne de foutenir les torts 
de fon Ambañffadeur, lui en- 
voya ordre de faire fon entrée, 
fans s'obftiner à une d mande 
infolite. Ji obéit, mais voul: nt 


————_—— 


(a) Cantémir, tome 2. pag. 73. 
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toujours être extraordinaire, il An. 1677. 


fit mettre à fes chevaux des 
fers d'argent, qui ne tenant 
qu'à deux cloux fe perdoient 
dans fa marche. Un Ambaffa- 
deur de France en fit autant à 
Rome : tous deux également 
condamnables ; c’eft toujours 
le Peuple qui paye ces magni- 
fiques extravagances. On porta 
un de ces fers au Vifir qui dit : 
Cet Infidéle a des fers d'argent; 
mais il a une tête de plomb; 
puifqwenvoyé par une pauvre 
République, il ne fait pas em- 
loyer l'argent utilement (a). 

L’Ambaffadeur fut encore au 
moment de tout fufpendre lorf- 
que deux Capuji-Bachis le pre- 
nant fous les bras pour le con- 
duire au Trône du Grand-Sei- 


PR 


Ca) Id, ibid, page 74. 1 
v 
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An 1877: ENEUT ; l’avertirent de quitter 


fon épée : telle eft la Loi de 
la Porte à l'égard de tous les 
Ambañladeurs ; & ce fut une 
néceflité d'y foufcrire. Ce qu’il 
fit de mieux ce fut, en déli- 
vrant la ratification de la Ré- 
publique , d'exiger deux arti- 
cles qui furent ajoutés au Trai- 
té de Zurawno: les voici. 
Nous commandons, dit le 
Sultan , à nos Armées des Tar- 
tares de Crimée & du Budziac, 
aux Cofaques & aux Tranfyl- 
vains de.s’abftenir dès ce jour; 
& pour toujours d'entrer en 
Pologne fans nos ordres , & 
nons leur. défendons d'y com- 
mettre aucun pillage ou autre 
hoftilité quelconque; & s’il ar- 
zive que de leur part il ait été 
fait bréche à cette paix, ceux 
qui auront reçu quelques dom- 
mages en recevront reflitution 
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fur les preuves qui en feront aare7y 


produites. 3 

Nous promettons fur notre 
parole Impériale & notre fer- 
ment , & proteftons devant 
Dieu, Créateur du Ciel & de 
la Terre, & par les miracles. 
de Mahomet le Grand Prophe- 
te., le. Soleil des. deux âges: 
fur qui repofe la gloire de la 
Majefté divine ,, que nous ne 
tranfereflerons aucun de ces 
articles, & ne les embarrafle- 
rons point de difficultés ou 
équivoques : mais plütôt que 
cette paix & union accomplie 
& confirmée fera durable auf 
longtems que notre glorieux 
Empire, bien entendu que le 
Roi de Pologne, fes Palatins 
& fes Généraux n'y apporte- 
ront aucun obftacle ;: & ne fe- 
ront rien de contraire aux 
droits de cette paix & amitié, 


A E 
158 HISTOIRE, &c. 


Pologne en jouir danstoute fon 
Enr > à l'ombre de notre 
proteétion. 

Tout fut enfin confommé, 
On avoit paffé fix mois à con- 
venir du cérémonial de Am- 
baffade. On n'avoit employé 
que trois jours. fur un champ 
de bataille à pacifier les deux 
Nations. 


Fin du quatrieme Livre, 
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LIVRE V. 


L y avoit longtems 

I} que la République ne 

fe foutenoit que par 

le fer. Elle refpiroit 

enfin fous les lauriers dont fon 

Héros l'avoit couronnée ; & 

les fept années qui vont fuivre 
feront des années de paix. 
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Antsy Ily eut au commencement 
de celle-ci un- événement qui 
excita des-plaintes dans la Diè- 
te affemblée à Varfovie. La 
Pologne fuit une coutume dont 
les autres États Catholiques 
lui donnent l'exemple: Des 
bords du Tibre un Cardinal 
fans autorité, fans armée, fans 
avoir en fa difpofition les hon- 
neurs où lafortune , forti qúel- 
quefois du néant du Cloître , 
protége les Nations & les Rois: 
Le Cardinal des Urfins, alors 
proteéteur de la Pologne, eh 
avoit placé Zes Armes fur la gran- 
de porte de fon Palais, d’oùil 
les avoit transférées ( on ne 
fait par quel caprice) dans un 
lieu moins apparent & moins 
décent. La Diète: crioit à Pin- 
fuite, Le Roi lui promit de 
faire fentir à Rome qu'un 
Royaume eft en état de fe pro- 
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téger lui-meme : la fatisfaétion An 1677 
fut prompte (a). 

Les Diètes en Pologne font 
alez ordinairement orageufes: 
Celle-ci fut tranquille. Le Roi 

donna audience À un Am- 
baffadeur Tartare qui venoit 
cimenter l'amitié avec la Ré- 

ublique. Sa fuite étoit peu 

rillante, Les Huifliers , à la 
porte de la falle , lui enleve- 
Tent fon bonnetiqu'iln'eût pas 
certainement ôté lui-même: Il 
tefta avec une calotte blanche. 
Il y avoit en face du Roi un 
grand couffin. à la Turque où, 
après trois révérences, il s’affit 
les jambes croifées & haran- 

ua. Jean lui demanda des nou- 
velles de la fanté du Kan, lui 
parla des avantages réciproques 


a ———— —— 


(a) Zalusri , tome 2. page 673, 


An 1677. de la bonne intelligence & le 


congédia chargé de préfens. Il 
reçut aufli l'hommage du Du- 
ché de Courlande par fon En- 
voyé; mais à condition qu'à 
l'avenir le Duc le rendroit en 
perfonne (a). La Diète marqua 
fon contentement de la paix 
de Zurawno avec le TFurc,en 
donnant mille bénéditions au 
Libérareurde la Patrie; & tous 
les Ordres n'eurent qu'une mê- 
me volonté avec; lui:(3), 
Mais fi la République étoit 
calme, des convulfons.intefti- 
nes agitoient une Ville qui flos 
riffoit fous fa prote&tion, Darz- 
zic, après avoir eu le bonheur 
d'échapper à la tyrannie des 
Chevaliers Teutoniques, & au 


—————— 


(a) Chvalc. Jur. Publ. page 54r 
(6) Lengnich , pag. 252. 
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ouvoir des Rois pour jouir Am 1677: 


de la liberté Anféatique , fem- 
bloit fe faffer d'être heureufe. 
Lés Magiftrats accufoient le 
Peuple d'indocilité; & le Peu- 
ple feplaignoit d'être opprimé 
par les Magiftrats. On trainoit 
des révoltés aux prifons , & 
d’autres tévolrés brifoient leurs 
fers pour en affommer les Sa- 
tellites. Si on n’ofoit pas en- 
core lever le poignard fur les 
Magiftrats y! on ne leurgépar: 
gnoït-pas lésrinfultes: Toutan- 
nonçoit l'anarchie & l'effulion 

u fang. i 
A Jean laiffant fes fujets dans 
le fein de la paix; courut à ces 
furieux. La Reine, malgré fa 

roffeffe , le fuivit. Aucune 
Ean , dans cette fituation ; 
ne s'écoutoit moins. Elle voya- 
geoit auli hardiment qu'une 
Bourgeoife deVarfovie;portant 
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e 
An: 1677, UN préfervatif dont on devroit 


ailleurs éprouver la vertu ;uné 
ceinture de peau de Urus ,. ef- 
pece de Bufle qui a le poil 
fort long & une barbe de 
Bouc. 

Dantzic, à l'arrivée du Roi; 
refpira. Il écouta le Peuple & 
fes Magiftrats. S’il fembla pan- 
cher d’un côté, ce fut fuivant 
la régle de la Chine, qui dans 
les diflenfions publiques donne 
toujours le tort aux Mandarins: 
Ce nef pas qu'il n'y eût des 
torts de part & d'autre. Mais 
comme il ne pouvoit, fans in- 
juftice, frapper fur le Peuple; 
en épargnant les Magiftrats ; 
ik leur fit fentir qu'il étoit de 
leur propre intérêt qu'il n'y eût 
point d’échafaut. Il fallut en- 
tendre toutes les plaintes, exa- 
miner de nouveau toutes les 
Loix, éclairer l’adminiftration 
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des deniers publics , rétablir am rezz: 


la proportion dans les impots, 
remonter toute la machine du 
gouvernement qui alloit fe dif- 
foudre. Il eut. plus de peine à 
ramener l’ordre qu'à vaincre 
fes ennemis, & il s’applaudif- 
foit plus de ce fuccès qui pa~ 
cifioit les hommes fans des dé 
truire, que d'une viĉoire. 
Son féjour dans cette Ville 
fut de fixmmoisaSasjoie y fut 
troublée par la mort du Primat 
Olfowski, dont il avoit défiré 
da préfence & les confeils, & 
qui méritoit les larmes de la 
République. Ce feroit peu de 
dire qu’il avoit rempli les de~ 
voirs de l’Epifcopat avec édi- 
fication. Ni la colére , ni la fa~ 
veur des Rois n’avoient pů cor- 
rompre fes vertus patriotiques, 
IL avoit réfifté à Cafimir dans 
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Am 1677. Péleđtion prématurée qu’il mé- 


ditoit pour fe donner un fuc- 
ceffeur. Il avoit blâmé haute- 
ment la profcription du célé- 
bre Lubomirski; Le Roi après 
la Loi, c'étoit fon mot. Une 
Ambaflade dans laquelle il 
avoit engagé l'Empereur à re- 
tirer fes troupes de la Pologne, 
lui avoit fait beaucoup d’hon: 
neur. Les Lettres qu'il aimoit 
& qu'il vouloit faire aimer en 
fondant une Bibliotheque pu- 
blique , avoiént perféétionné 
fon éloquence naturelle. Avec 
cette arme il avoit fubjugné 
lus d'une fa&tion, & ramené 
Pine Lithuanienne à fon de- 
voir. Les Polonois difoient de 
lui qu'il furpañloit Caton par 
fa gravité, Cicéron par fon 
éloquence, Metellus par la pu- 
teté de fes mœurs. L'emphafe 
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Polonoife laifloit ici un fond Ar 1677: 


de vérité (a). 

Le Roi regrettoit un ami 
avec autant d'amertume qu'un 
fimple Particulier auroit pů en 
paare La naifance d’un fe- 
condfils, le Prince 4/exandre ; 

empéra fa douleur. On appel- 
loit le Prince Jacques , le fils 
du Grand Maréchal : celui-ci 
fut nommé l'enfant du Roi. Ce 
fut à Dantzicomême que la 
Reine lui donna le jour- Și elle 
accompagnoit fon époux dans 
tous fes voyages, c’étoit autant 
par goût pour les affaires que 
par tendrefle conjugale, Cette 
paffion de gouverner déplaifoit 
au Royaume, & attiroit de la 
haine au Roi. Il eft très-ex- 


a 


(a) Zalusx. tom. 1. pag. 694 & 695. 


Ans 1677: 


108 Histoire 


preffément défendu aux Reines 
de fe mêler de l’adminiftration. 
Les Chanceliers , les Gham- 
bellans, les Nonces même font 
chargés de veiller aux contra- 
ventions & de les dénoncer à 
la Diète. Ce weft pas que les 
Polonois ne conviennent qu'u- 
ne Reine appliquée, qui ma- 
buferoit pas du manége & des 
races de fon fexe, nepûtren- 
dre de grands fervices au Prin- 
ce & au Peuple; mais ils crai- 
gnent beaucoup plus les abus; 
qu'ils n’eftiment les fervices. 
Jean, après avoir appaifé les 
troubles de Dantzic, fit fentir 
à la Mofcovie qu'il étoit de 
fon intérêt de vivre en paix 
avec lui. Elle s’éroit emparée, 
endant qu'il éombattoit avec 
k Turc, de trois ftarofties Po- 


Jonoifes qui formoient une Pro- 
Vince; 
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vince. Elle les reftitua avec un An, 136, 


‘dédommagement de deux mil- 
Lions de florins (a). 

Peu de tems après il fe laiffa 
entraîner dans une injuftice qui 
dui réuflit mal. L’Ele&eur de 
Brandebourg fondoit une pui] 
fance dont la grandeur l’éton- 
neroit aujourd’hui. Il ne foup- 
gonnoit pas que Berlin balan- 


sois un jour les forces de 
ckolm , da Pasanchouro , du 
2 


Corps Germani 

que , de 
& de Verfailles; & que elik 
le Grand-Eleëleur, fon arriere 


-Petit-Fils feroit un grazd:Roi. 


L Ele&eurcommandoit en AL 
face l Armée:des:Alliés contre 
la France: Il étoit important 
de lui donner de l'occupation 


nmmenenmn 


(a) Lengnich, pag. 253: 
Tome IL, 


An: 1678 


—_—_—_ 
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chez lui. C’eftà quoi fongeoit 
Louis XIV. Son Ambafladeur 
en Pologne , le Marquis de 
Béthune , l'entreprit. Il joi- 
güoit la foupleffe d’un Courti- 
fan aimable, aux talens de la 
guerre & de la négociation. 
Vif, entreprenant, laborieux, 
écrivant avec une facilité mer- 
veilleufe & parlant de même, 
il forma une res étroite avec 
FAmbafladeur de Suéde; & 
par ce canal il perça dans le 
Confeil de Srocko/m. La trame 
fe noua. Les Suédois firent ir- 
ruption dans la Pruffe Brande- 
bourgeoife contre la foi des 
Traités. Le pañage par la 
Curlande & la Samogitie leur 
étoit néceffaire : Jeaz le livra, 
féduit par Béthune qui lui fit 
entendre qu'une partie de la 
conquête refteroit à fa Maifon 
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par droit héréditaire, a con- Antes 


quête eft le grand titre de la 
plûpart des Souverains ; Je 
ciut pouvoir agir en Roi. Son 
efpérance futtrompée, L'Élec- 
teur accourüt avec un Corps 
de dix mille hommes ; Je Gé- 
néral Suédoïs, Henri Horz , 
en commandoit feize mille, À 
peine en rentra-t-il deux mille 


cinq ‘cents en Livoni 
€ nie (4) ; 
il he rena au nor ae AE S 


que le regret de s'être fai an 
ennemi en pure perte, 

Peu de tems après il eut une 
autre mortification dû côté de 
E Fiano; kie un intérêt de 

aille, Le Marquis d’ ie 

fon Beau-Pere, ee Pi 
ce de la Charge de Capitaine 
dés Cent-Suifes de la garde 


—_ 


(a) Lénguich pag 253. 
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Aa. res, de Monfreur. La Reine, fille 


du Marquis , fouhaitoit paflion- 
nément qu'il fat décoré du ti~ 
tre de Duc, Le Roi qui avoit 
le même defir, demanda cette 
grace à Louis XIV.; & il ne 
doutoit pas du fuccès. Dans 
tout le Cours de fa fortune il 
avoit toujours entretenu. de 
grandes liaifons avec, ce, Mo- 
narque ; il avoit toujours été 
1e chèf du parti,de la France, 
dans 1e Champ Éleétoral; & 
en cas qu'il fût obligé de quit- 
ter fa Patrie par la haine qu'il 
pourroit s'attirer ,; le Monar- 
que François lui avoit offertde 
grands établiffements dans fes 

tats, le Béton de Maréchal 
de France , fi la gloire. des 
armes le tentoit encore ; ou 
le titre de Duc s'il ne goûtoit 
plus qu'une végétation tran- 
quille & honorable, Cette di- 
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gnité dont il avoit plus be- An se 


Toin, il fe flattoit bien d'èn cow- 
vrir fon Beau-Pere. Louis lui 
répondit qu'il étoit tout prêt 
à l'obliger , pourvû que te Mar- 
quis fe mit en état de recevoir 
cette faveur par l’acquifition 
d’une Terte qui pât foutenir 
le titre de Duché, 

Au milieu de ces propof- 
tions» le Marquis de Dai 
qui afpiraie aw mâme honneur 
fans favoir qu'il devenait le 
rival de fon Beau-Pere , inté- 
refloit pour lui-même M. de 
Seignelai fon ami & M. Col- 
bert: , leur faifant entendre 
qu'il auroit la protedion du 
Roi de Pologne, fon Beaus 
Frere, quand il en feroit tems: 
Les deux Miniftres lui avoient 
promis de ménager ľoccafions 
ê& en parlerent effe&tivement À 
teur Maître, Louisauroit mieux: 


H iij 
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Am 1671 aimé élever Béthune qu’un Do- 


meftique de Monfieur, » Je ne 
» ferai pas, dit-il, deux Ducs 
» à la fois dans une même fa- 
» mille. Je préférerai celui que 
» le Roi de Pologne voudra ». 
Perfonne ne s’attendoit à un 
troifiéme concurrent qui en- 
troit dans la lice. 

C'étoit le nommé Prifacier, 
Secrétaire des Commande- 
mens de la Reine de France, 
Marie-T herefe, Un Carme Fran- 
çois étoit arrivé à Varfovie, 
chargé de lettres pour le Roi 
de Pologne. La premiere por- 
toit : » Que celui qui avoit 
» l'honneur de l'écrire fe trou- 
>» voit obligé, aux dépens de 
» la réputation de fa mere, de 
» faire fouvenir le Roi qué- 
» tant en France au fortir de 
» l’Académie ,ilavoitaimé une 
æ belle femme qui avoit mis 
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» fur le compte de fon mari 
»un fils qui avoit l'honneur 
» d'appartenir à Sa Majefté ; 
» &quece Fils , avec les biens 
» de fon prétendu Pere, avoit 
» à peine eu le moyen d’ache- 
» ter la charge de Secrétaire 
» des Commandemens de la 
» Reine de France ; que puif 
» que la fortune & le mérite 
» avoient mis le vrai Pere fur 


» le Trône, le Fils avoit lieu 
» d'efpérer quélqtélévation 

> s D 
» & qu’enfinlaReïne de France 
» le protégeoit vivement », A 
ces mots le Moine préfenta au 
Roi une lettre de cette Reine, 
qui le prefloit dans les termes 
les plus forts de reconnoître 
Brifacier & de folliciter pour 
lui le titre de Duc. 

Jean étonné ne fe fouvenoie 
de rien : mais une troifiéme 
lettre, une lettre de change de 

iv 


rm 
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Anx678, cent mille écus , ( c’eft une 


fomme en Pologne même pour 
un Roi, )cette ne payable à 
Dantzic , débrouilla le cahos 
de fes idées : la chofe enfin 
étoit poffible ; & un nouveau 
trait {e lumiere acheva de l'é- 
blouir, C'étoit le portrait de 
la Reine enrichi {e diamans 
qui termina la commiflion du 
Moine. Il prit donc le parti 
de demander à Verfailles le ti- 
tre de Due pour ce fils qu'il 
avoit oublié en France, & 
qu’ikvouloitreconnoître. Louis 
trouva fort fingulier que de la 
même part on lui demandât 
trois graces de la même na- 
ture. Íl tint le cas fecret, & 
donna ordre à fon Ambafa- 
deur de découvrir fi effe&tive- 
ment le Roi de Pologne étoit 
perfuadé que Brifacier fùt fon 
fils. Le Marquis de Béthune 
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prit un de ces momens OÙ An rép 


l'ame s'ouvre d'elle-même, une 
partie de chaffe. Par Saint Sta- 
niflas , lui dit le Roi, je ne 
Jai ce que Cefl que Monfieur & 
Madame Brifacier. Fétois bier 
Jeune quand je vivois en France. 
Jai eu plufieurs bonnes & 
mauvaifes fortunes dans'uh pays 
où Les femmes font fi douces , 
Madame Brifacier a’ pi: étre du 
nombres Maisicomment voulez 
vous que- je doute ? Ceis Lertre 
de change ; ce portrait y € plus 
qre- tour cela, la: kttre de la 
Reine qui maffure que fon Sev 
crétaire eft mon fas. Le Mar- 
quis de Béthune eut l'adreffe de 
fe faire confier cette Lettre 
qu'il fit pafler à: fon: Maître: 
La Reine reconnut. fa figna- 
turé; mais en lifant, elle s'é- 
cria qu'elle n'avoitjamais penfé 
une telle impertinence , qu'il 


Hv 
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An. 1678 


An. 16795 


falloit que Brifacier fûrdevenu 
fou. Cependant elle avoit figné; 
mais comme les Princes fi- 

nent , fans voir, Brifacier au- 
feu d'un Hôtel où il eût af- 
fiché fon titre de Due, fut lo- 
ger dans la Baftille où il avoua 
fon impofture. 

Cette avanture qui auroit 
jetté une forte de ridicule fur 
tout autre qu'un Roi, ralen- 
tit lafollicitation de Jean pour 
{on Beau Pére; & d’ailleurs la 
Terre qui devoit être érigée en 
Duché, ne s’achetoit point en- 
core. 

Quant au Marquis de Bé- 
thune que les contretems ne 
rebutoient pas , toujours les 

eux ouverts fur la face de 
AESA , il réfolut de mériter 
les honneurs qu'il demandoit, 
par quelque nouveau fervice 
qu'il rendroit à la France dans 
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le cours de fon Ambaffade. 
Si la diverfion qu'il avoit opé- 
rée en Suéde n’avoit pas eu un 
plein fuccès, une autre pou- 
voit être plus heureufe, Louis 
XIV. travailloit fans ceffe à 
S’agrandir fur les ruines de la 
Maifon d'Autriche. L’'Empe- 
reur Léopold , fous les appa- 
rences de la modération , nou- 
Hoir une ambition profonde. 

a Hongrie qwittneipoffédoit 


que par élećtion , il voploit 
fe l'approprier ; & illa gou- 
vernoit avec un Sceptre de 
fer. On avoit vů fur un écha- 


faut les Comtes Sérini (a); 
a, 


(a) Sérini que les Auteurs François 
nomment Sérin , voulant toujours plier les 
cek les 


H vyj 


noms étrangers à leur langue : 
dénaturer. 


An 1679% 


180 Histoires 


Frangipani , Nadafti & Tanem” 
back : ces ames fortes qui wa~ 
voient d’autres crimes que ce- 
lui d’avoir foutenu-leurs droits, 
leur liberté & leur Religion. 
Des Jéfuites avoient donné 
ces confeils violens. C'étoit 
Tufage alors d’avilir le gouver- 
nement en y aflociant des Moi- 
nes. Le fameux Tekeli. brûloit: 
de venger fes amis & fa Pa- 
trie. Le Marquis de Béthune 
ne l’ignoroit pas. Il conçut le 
projét de lui fournir des hom- 
mes & des armes que. la Polo- 
gne préteroit, & que la France 
payeroit.. Le, projet paffa aw 
Cabinet de Verfailles où il fut 
approuvé: Louis XIV, chaffoit 
les Proteftans. de. fes États; 
mais il les protégeoit en Hon+ 
grie contre Léopold..C'eftainf. 
que les Souverains appuyent, 
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des factions qu'ils puniroient 
chez eux du dernier fupplice. 

Jeaniétoit gagné ; mais une: 
difficulté l’arrétoit Il ne pou~ 
voit lever des troupes fans le 
confentement de la Républi- 
que. Les Rois ont plus d’une 
façon d'éluder les Loix, Il con- 
fervoit. la Staroftie de Srrick, 
qu'il avoit déjà poffédée étant 
Grand-Maréchal, Il: ferma les 
yeux- furmcenquispouvoit Sy 
pañler. : ceux qui devoient vois 
pour la République les ferme- 
rent aufi; & le Marquis de 
Béthune , à petitbruit, enrôla 
dans la Staroftie dix millehom- 
mes qu'il fe difpofoit à mener 
à Tékéli. Des François qui 
pañloient infenfiblement en Po- 
logne-devoient fe joindre à ce 
Corps de troupes: C'étoit un 
coup mortel pour l'Empereur: 
une. femme le para, fans y 
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penfer, la Marquife même de 
Béthune. Elle étoit Sœur de 
laReine; & avant fon mariage, 
elle avoit été Fille d'honneur 
de Madame Henriette d'An- 
Lt , femme de Monjieur. 


a Marquife ne pouvoit fedé-" 


fendre d'un peu de jaloufie en 
jettant les yeux fur la Cou- 
ronne de fa Sœur. Leur Pere, 
le Marquis d'Arquien étoit en- 
core en France avec fa chara 
ge de Capitaine des Gardes 
de Monfieur , & beaucoup de 
dettes, 

La Reine qui avoit pris d'au- 
tres vües pour l’élever, que 
celle du Duché , avoit une 
extrême paffion de fe montrer 
à lui dans la fplendeur du 
Trône. Il vendit fa charge 
pour fe mettre en état de pa- 
řoître. Mais la Marquife de 
Béthune engagea Monfieur à 


DE JEAN SOBIESKI. 183 


retenir largent pour affurer fa An, 1675, 


dot. Ce petit démélé de, fa- 
mille devint une affaire d'État. 
La Reine inftruite du procédé 
de fa Sœur, s'en plaignit à 
elle-même, & à fon Mari qui 
en étoit innocent. Tous deux, 
pour l'appaifer , écrivirent tout 
ce qu'elle voulut à Monfieur ; 
& tous deux ( fi la duplicité 
eft un crime à la Cour ) furent 
bien-tôe coupabless Ils firent 
précéder le Courier™de da 
Reine par un exprès à Mon- 
Jieur , pour le prier de ne rien 
faire de ce qu’elle exigeoit. 
La Reine lui écrivoit du haut 
du Trône : le Prince qui la- 
voit vüe à fes pieds l'en fit 
fouvenir dans fa réponfe , en 
lui dévoilant toute l'intrigue. 
. . ~ D 

La Reine étoit fiere & hau- 

te, Son pere fans Duché, le 
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An, 1679, Prix de fa Charge retenu , la 


réponfe de Monfieur, tout cela 
rouvroit dans fon cœur une 
plaie mal fermée, Elle avoit eu 
envie , quelque tems après fon 
élévation fur le Trône , de 
faire un voyage en France, par 
le defir naturel de briller dans 
fa Patrie. Elle prenoit pour pré- 
texte les eaux de Bourbon 5 
mais ayant fait demander à la 
€our de France fi on ne lui 
feroit pas le même traitement 
qu'à la Reine douairiere d An- 
gleterre, le Marquis de Lou- 
vois qui mettoit de la dureté 
Par-tout , avoit répondu qu'il 
y avoit. bien de la différence 
entre une Reine Aeréditaire & 
une Reine éZdive, Elle réfolut 
de venger à la fois toutes ces: 
injures’ ; en: y enveloppant-fa 
famille même. 
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“Elle éveilla les Sénateurs fur Am 1679 


les enrôlemens qui fe faifoient 
dans la Staroftie; elle manda 
le Grand & le Petit-Général 
& leur dit qu'un armement fans 
l'aveu de la République cachoit 
quelque mauvais deffein. Les 
deux Généraux ne manquerent 
pas de répondre que rien ne 
s’étoit fait fans un ordre tacite 
du Roi. Alez donc Le trouver y 
reprit la Reine, d rendez -it 
compte du reproche ngue je 
vous ai fair, Rien de plus dé- 
cidé que la fermeté du: Roi à 
la tête d'une Armée ; mais il 
aimoit la tranquillité, domefti- 
que. Il étoit entré dans le ref= 
fentiment de la Reine & il 
donna ordre aux Généraux 
d'aller eux-mêmes à Strick li~ 
eencier les troupes & congé- 
dier tous les Officiers Fran- 
çois qui étoient accouru pour 


An, 1679 
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. partager la gloire de Pentre- 


prife. Louis fe trouva offenfé. 

ean de fon côté fe plaignit de 
TAmbaffadeur de France & de 
lAmbaffadrice. L'une & lau- 
tre furent rappellés. L’Ambaf 
fadrice fut exilée en Touraine. 
L’Ambaffadeur eut permiflion 
de venir compter fes raifons à 
la Cour, rejettant tout fon mal- 
heur fur la conduite de fa 
femme. 

Dès ce moment Verfailles 
& Varfovie ne vêcurent plus 
dans les mêmes liaifons. Le 
Marquis de Bethune refta Mar- 
gris; & le Capitaine des Cent- 
$Suifles que la France n’avoit 
pas fait Duc, Rome lui trouva 
affez de qualités pour en faire 
un Cardinal, 

Jean fe tourna du côté de 
la Maifon d'Autriche, donr il 
efpéroit beaucoup pour une ex 
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pédition qu’il méditoit. IL fa- Ancrôsoi 


voit par fes intelligences au 
Serrail que Mahomet projettoit 
d'attaquer. l'Empereur Léo- 
pold;-mais ce nétoit encore 
qu'un-projet ; & comme les 
Turcs font pour l'ordinaire des 
armemens immenfes, on a le 
tems d'agir tandis qu'ils pe 
parent. Il favoit aufli que Ma- 
homet fe repofant fur le der- 
nier Traité ayec la Pologne, 
laifloit Kaminiek & ta Podo- 
lie fans grandes défenfes; Ka- 
miniek que la République re- 
grettoit fans ceffe, & dont le 
recouvrement importoit tant à 
la gloire du Chef. Mahomet 
avoit effectivement lieu d'être 
tranquille , fi de Chrétiens à 
Infideles les Traités obligent; 
mais on prend fes idées de 
morale du fiécle & du lieu où 
l'on vit. Rome étoit toujours 


Ai 1689, 


Ru 
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prête à abfoudre les Polonois 
des fermens qu’ils avoient faits 
aux Turcs. Jean voyoit donc 
que; s'il pouvoit engager Léo- 
pold menacé, à prévenir Maho: 
Met, il auroit le tems denle- 
ver rapidement Kaminick s fous 
promeffe de joindre enfuite fes 
armes à celles de Leopold: IF 
fongeoit de plus à fire éntrer 
dans la ligue, Venife pourune 
diverfion fur mer, & Rome 
pour de l'argent, 

Il avoit befoin dans cette 
ñégociation d’un Ambaffadeur 
du premier mérite. Celui qu'il 
envoya aimoit paflionnémentla 
Chymie & l'enténdoit médio- 
crément : mais il avoit époufé 
une fœur de la Reine. Cétoie 
le Prince Radziwil qui, après 
avoir échoué à Vienne & à 
Venife, alla proffituerà Rome 
fa grandeur de Dieu & celle 
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de fon Maitre. Iltraita le Pape Ans téte 


Innocent XI. de Divine Ma- 
Jefté fur Ja terre, &c il mic la 
Couronne de Pologne fous 
les pieds de la Divinité qu'il 
créoit. Le Pape écartant pour 
le moment la queftion d'ar~ 
ent, ne répondit que par des 
EN 5 E fouhaits & des 
bénédictions. Le Prince Rad- 
zivilavoit plûtôt regardé cette 
Ambafadeicomme un voyage 
honorable de curiofités que 
fous le point de vüe du bien 
public. C'étoit le plus riche 
Seigneur de Pologne ; & il fe 
flattoit;-en-eourant le monde 
de trouver la Pierre Philofo= 

hale. La mort lui épargna les 
juites. reproches: qu'on auroit 
på lui faire (a). 


pO E 


a) Zaluski, tom, 2. pag. 666, 
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An.1630. S'il eft de cruels momens pour 


les Peuples qui vivent fous un 
gouvernement abfolu!, il en eft 
auf pour les Rois qui n'ont qu’- 
un‘pouvoir limité. Tandis que 
PAmbaffadeur de Pologneavoiv 
perdu fa foible éloquence dans 
les Cours Étrangeres ; Jean 
avoit déployé toute la force de 
la fienne à la Dière: de Varfo 
vie. Il ne s'étoït pas étendu fur 
lanéceflité , mais fur la facilité 
de reprendre Karminiek. Les 
deux Ordres écoutoient avidez 
ment & fe difpofoient à. entrer 
dans fes vües , lorfque des gens 
timides qui craignoient dexre= 
voirles Turcs dans leurs foyers, 
ou des ennemis de la gloire du 
Roi , arrêtereñt les délibéra- 
tions. Il y eut même une: fins 
gularité remarquable. Ce ne 
fut point un Nonce, felon Tu- 
fage, qui rompit la Diète, Ce 
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fut un Sénateur, le Palatin de An-15t0 


Pofsanie, Breza.On ne pouvoit 
pas lui en contefter Je droit: 
mais la nouveauté du fait, mit 
le Souverain dans un état d'in- 
décifion qu'il mavoit pů pré- 
voir. Le difcours Frs 
qu'il fit dans le Sénat, après 
cette cataftrophe , ne fervit 
qu à contrifter les vrais Patrio- 


tes, & à faire tri 4 
riompher fécret- 
tement la faétion qe Lenchai 


noit, » Rendez-nous , difoiest 
» à ces derniers, rendez-nous 
» la füreté que vous nous en- 
» levez 3. la gloire dont vous 
» nous privez, Vous dites qu'on 
# penfera une autre fois à re- 
» prendre Kaminiek. Impru- 
» dens ! êtes-vous les maitres 
» dytems? Ferez-vous renaitre 
» l’occafion ? Le Turc penfera 
re à lui. Il apprendra notre pro- 
» jet, ils'en vengera peut-être; 
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>» & au lieu d’un peu de fang 
» que vous eufliez verfé pour 
>» un grand fuccès, nous en ré- 
>» pandrons à flots pour notre 
> ruine (a) «, 

Une autre amertume vint ab- 
breuver tout à la fois le Pere 
& le Roi. L’Eleëteur de Bran- 
‘debourg, dont il s’étoit fait un 


ennemi, jettoit les yeux fur la 
plus riche héritieré de Polo- 


gne, pour le Margrave Louis 
de Brandebourg un de fes fils. 
Elle étoit fille unique du Prin- 
de Radziwil dont nous avons 
indiqué la mort. Ce mariage 
portoit dans une maifon déjà 
trop redoutable à la Pologne, 
Îles biens immenfes que quatre 
fiécles avoient accumulés fur 
pelle de Radzivil : quatre Du~ 


Cr 


(a) Zalusxi, rome, pag. 133. 784. 
chés 
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chés qui, dwfein de la Lithua- An 1ste; 


nie confinoient à la Mofcovie 
& à la Suéde ; & comme TE- 
lecteur s’attendoit à des oppo- 
fitions , il envoya. fubitement 
fon. fils pour ferrer ces nœuds 
dangereux ;',fans confulter. la 
République, ni même le Roi, 
quoiqu’il-füt tuteur de Ia Prin: 
celte. 

Tous, les_efprits. furent ré~ 
voltés.=Quoïtdifoient le Sénat 
» & l'Ordre Équeftré un Prin- 
aice étranger viendra:nons fa- 
» vir un-tréfor qu'il nous im- 
> porte tantde conferver! Lor£. 
> qu'il, Paura- en fa poffeffion , * 
æ nous lui accorderons, où nous 
» luixefuferons lindigénat (a), 
ori v E aa LEE" | 

(a) L'Indigenat, qu'on appelle: ailleuts 
Letrres de Naruralité}, eft néceflaire en Po- 
logne pour pofféder biens ou charges, & 
Poutentrer dans les Diéres. 


Tome IL, La 


» Si nous accordons, il domis 
» nera dans nos Diétines & nos 
» Diètes, H fe fervira defes fors 
» ces en Lithuanie pour diéter 
> nos Traités , & peut-être pour 
» fe liguer contre nous. Si nous 
> refufons ; il s’armera des 
s» droits de fon mariage & des 
æ» foudres de fon pere, pour 
æ nous forcer, Non, non,-point 
# d'alliance avec le Lion; c’eft 
= afez pour nous d’être obli- 
» gés de fouffrir un Roi, 


“Le Roi étoit encore plus ` 


blefté de cette alliance que la 
République.lldeftinoit lajeune 
Princeffe à fon fils aîné, le Prin- 
cé Jacques qui touchoit à la 
uberté. Il eft vrai que la 

eine, & tout ee g y avoit 
de François à la Cour de Po- 
dogne , ne regretroient pas cette 
alli nce , point affez élevée, 
difoient-ils, pour le fils d'ua 
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Roi, qui doit époufer une Prin- 
Cefle par la grace de fa naiffan- 
ce, & non par celle du Saint- 
Empire; une fille de Maifon 
ouveraine , & non celle d'un 
Sénateur. Ces idées Monarchi. 
ques n’entroient Point dans des 
têtes Républicaïnes ; encore 
moins dans celle du Roi qui 
favoit que les Empereurs Ro~ 
mains à S cftà-dire ; les Maîtres 
issus allioiene 
des Sénateurs, & qu Enr 5 
lieu, Jacques IL. Roi d'Angle 
terre avoit époufé la fille de 
PAvocat Hyde, devenu Chan- 
pue & ne par les An 
ois;aur; r. 3 
glois ang des Grands: Hom- 
LeRoiexaminoitd'a; 
quélle importance kisi 
fon fils les grands biens de la 


Jeune héritiere, Un Monarque 
$ à 


J 


— 
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Anitsto: abfolu auroit fans doute armé 


fon peuple pour les intérêts de 
fa Maifon. ll eût peint l’enle- 
vement de la Princefle comme 
un affront fait à la, Couronne 
& à la Nation; & peut-être 
que Troie auroit péri pour cette 
Helene. Mais formé aux mœurs 
d'un pays libre & retenu par 
les Loix, ilécouta la Répu- 
blique qui revenue de fon pre~ 
mier emportement, penfa qu'il 
valoit mieux céder mne héri- 
tiere , que de s'expofer à une 

uerre dont le fort , quel qu'il 
fie ;laifferoit toujours de gran- 
des playes. Elle chercha feule- 
ment un tempérament pour 
adoucir l'amertume du Roi. La 
Princeflé conteftée étoit fa 
Niéce : l'Eleéteur de Brande=+ 


bourg promit que ce mariage: 


ne préjudicieroit en aucune 
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façon aux droits de la Maifon 
Royale; & les nœuds fe ferre- 
rent (2). La Maifon Royale 
s’augmentoit Encore par la fé- 
condité de la Reine qui accou- 
cha d’un troifiéme fils. Ce fut 
le Prince Con/ffantin. 

L'année fuivante fut remar- 
quable par une Diète qui fe 
tint dans une Ville qui n'en 
avoit jamais été le théâtre. Le 
lieu fixé parles. Loix & lufa- 
ge, c'étoit Varfovie qui, par 
fa fituation , fa grandeur & fa 
richefe eft bien propre à raf- 
fembler la Nation. Il y avoit 
longtems que les Lithuaniens, 
les Paç fur-tout, demandoient 
la convocation alternative en 
Pologne & en Lithuanie. La 
propofition avoit paffé en 1673 


ne) 


(a) Pufféndorf. Zalusxi, tom. 2. pag. 76$. 
1j 
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“lé avec cette modification que la 


Lithuanie ne jouiroit de cet 
avantage que tous les fix ans, 
Mais ja Loi étoit reftée fans 
exécution. Ce fut donc cette 
année, pour la premiere fois, 
que Jean ne pouvant plus ré- 
fifter aux mouvemens, aux cla- 
meurs des Paç, tranfporta la 
Diète en Lithuanie. Mais au 
lieu de la placer à 7%/na, qui 
en eft la capitale, il lindiqua 
à Grodno. Par ce coup il mor- 
tifioit les Pag, le Grand Gé: 
néral fur-tout, Palatin de Pilna; 
& il favorifoit le Starofte de 
Grodno , fon proche parent: 
qui dans un fi grand concours 
de monde augmentoit prodi- 
gieufement-les revenus de fes 
terres. Mais Grodno neft qw- 
une bicoque d’un accès difficile 
fur la riviere de Mémel , mal 


Bâtie & malfaine, connue feus 


a 
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lement par le tombeau d Erien- Antsti» 


ne Batori, monument qui ne 

rocuroit auche commodité 
à la Diète. Les ferviteurs mê- 
me du Roi difoient que quand 
on veut fe venger de fes en< 
vieux & obliger fes parens; 
il faut du moins que ce foit 
fans préjudice du Public. Le 
Roi méprifa ces cris = c’étoit 
un commencement de defpo- 
tifme aux yeux de la liberté. 

La Diète s'ouvrit par unie 
contėftation fort vive. On pro- 
cédoit fuivant Pufage à Pélec~ 
tion d'un Maréchal de la Diè- 
te. Les Paç en vouloient un: 
le Roi en portoit un autre ; 
c'étoit François Sapieha, d'une 
illuftre Maifon, qu'il projettoit' 
d'élever fur la ruine des Paç. 
Le Roi fit plier l'éle&tion fous 
fa volonté. ad 

Un autre objet agitoit encore: 

Liv 
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plus les efprits, Les Seigneurs 
Polonois- s’avifent.quelquefois 
de-lever des troupes à leur fol- 
de,; comme, en France ,les 
Grands Vaffaux fous le Gou- 
vernement féodal. C'eftce qu'a- 
voit fait un Lubomirski (a); 
frere du Grand-Maréchal & 
Grand-Enfeigne de la Couron: 
ne, pour favoriler, TekeZ, quis 
depuis trois ans, fecondé par 
le Bacha de Bude , tâchoit 
de foulever toute la Hongrie. 
La démarche de: Lubomirski 
étoit. une fuite des intrigues 


(a) On Pappelloit le Chevalier de! Luboi 
missxis Cette dénomination peut étonner 
le Leéteur pour la Pologne où tout Noble 
eft au moins Chevalier , puifqu'il elt de 
TOrdre Equeftre : mais Lubomirsxi avoit de 
grandes Commanderies de Malte , qu'il 
quitta dans Ja fuite pour, époufer une, Fille 
honneur de la Reine. 
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avortées du Marquis de Béchu- An. 1681. 


ne. Le Grand-Général Vieç- 
nowiecki cita le Grand-Enfei- 
gne pour avoir violé les Loix; 
& l’Ambafñfadeur de l’'Empe- 
reur,le Comte d'A/eir,prefloit 
vivement la punition du coupa- 
ble. La fermentation croifloit , 
lorfque le nonce du Pape, Mar- 
zelli , étouffa cette chaleur en 
exhortapt: l’Affemblée à re- 

rendre les "armeswcontre le 
Turc. C'étoit alors unyeri.de 
guerre toujours accueilli parle 
grand nombre, &il ne fut plus 
mention de l’accufé. 

La Reine avoit un intérêt 

erfonnel à faire traiter à la 
Diètes Elle vouloit augmenter 
Fétat de fa Maïfon. Les Ordres 
mécontens de fe trouver à 
Grodno ; n'étoient. pas -bien 


difpofés. Le Roi peéfenane la 
v 
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A6. fituation des efprits avoit prié 


la Reine de remettre fa de- 
mande à un tems plus favora- 
ble.. Celui-ci étoit celui de la 
Reine. Elle afliftoit felon fon 
ufage à toutes les féances, non 
pas publiquement, ce qui au- 
roit, offenfé la République 5 
mais dans un lieu où, fans être 
vûe , elle entendoit toutes les 
délibérations. C’eft de-là que 
prenant fon moment elle en- 
voye fon Chancelier. au pied 
du Trône , pour prier le Roi 
de penfer à elle. Le Roi avec 
un regard févere & un gefte 
de refus, congédie le Chance- 
lier. Le Chancelier revient à 
la Reine, & retourne au Prin- 
ce fur un- fecond ordre. Le 
Prince impatienté s'échappe en 
propos durs contre:une viétime 


gaine fait qu'obéir. Le Chan: - 
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gelier , homme dÉglife , lui Amir: 


répond'avec autant de fermeté 
que de refpeët. Si Voire Ma~ 
Jefté oublie que je fuis Prêtre ;. 
qwelle: fë: fouvienne. du moins 
que je fuis Gentilhomme. » I$ 
» me fuffit,reprendleRoi, que 
» vous foyez homme, je fens? 
» montort, vous n'aurez plus 
» à vous plaindre de moi »..La! 
Reine. favoit à quoi s’en te 
niir en s’obftinant.;.elle avoit: 
gagné des- fuffrages donti le* 
Roi ne fe doutoit pas. Elle: 
eut-le: fuccès qu'elle attene- 
doit (a), 

De:toutes.les’ vertus celle’ 
dorit-le Roi. fe piquoit le plus:, 
après le courage ; c'étoit la: 
clémence. - Un de ces hommes : 


(aJ, Zalusri, toit 1: pag. 704$. 


Iv 
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qui par la fcélérateffe & latro- 
cité de leur ame, fe rendent 
redoutables aux Dieux mêmes 
de la Terre , avoit vomi de fa 
bouche:impure: mille: blafphé- 
mes contre le Roi ; & comme 
s'il eût voulu raflurer fa main 
pour le frapper, il s’étoit ef- 
fayé fur le portrait qu’il avoit 
percé d’une balle. Ce monftre 
forti des flancs de la Nobleffe 
futtincerrogé dans la Diète & 
condamné à expier fon forfait 
dans l'horreur des fupplices. 
Les Loix avoient porté l’Arrêt 
de mort. Le Prince fitigrace: 
Je ne la ferois pas, dit-il; vil 
avoitioutragé la Parie. Le Par- 
ricide ne perdit que fa liber- 
té; & même ce ne fut que 
pour un tems, Chacun difoit : 
quel eft le barbare qui ofe- 
roit encore offenferun Roi qui 
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fait pardonner? Le coupable 
ne ceffa de le bénir tout le refte 
de fa vie (a). } 
Il y eut pendant la tenue de 
la Diète un événement qui fé- 
roit indigne de la gravité de 
THiftoire, s'il étoit lié aux 
affaires publiques. Un reve- 
nant faifoic grand bruit dans la 
maifon d’un Noble Polonoïs 
en Volhinie, & ce bruit reten- 
tifloit dans toutesiles: Provin- 
ces. Le Mort difoit bien des 
chofes qui intérefloient la ré- 
putation des vivans & la gloire 
du Gouvernement. Il en or- 
donnoit de la part de Dieu qui 
déplaifoient au Rois- Le Jé- 


“fuité Griéso/x ; Théologien du 


Grand- Général , avoit attefté 
au pied du Trône la réalité du 


(a) Zalusxi, tom. 1. pag. 706. 


An, 1581, 


Am 1681, 
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revenant.. Le Roi-ervoya un 
Militaire adroit qui avoit quel- 
que peine à fe perfuader.que la 
mort -fufpendit fes loix éter- 
nelles pour- venir effrayer la 
Terre. C'étoit, comme c'eft 
toujours, pure comédie:,. qui 
cependant finit tfagiquement, 
lorfque le Comimiffaire rendit 
compte, Le Prince, en.ce mo- 


ment, étoitenvironné de Cour-- 


tifans.Son Gonfeffeur, autre Jé- 
fuite qui avoit déjà dirigé deux 
confciences Royales, Pikarfe 
ki, étoir.à-fes côtés. On écou- 
toit.avidement le rapport: & le 
tifu de la fupercherie.. Au dé- 
nouement le Roi jettant un 
regard-de colere fur fon.Mi- 
niftre de confcience, lui adreffa 


ces paroles Ek bien ! que dit&: 


cela votre fourbe-Gnievofz? Le 
Directeur’ qui préchoit à tout 
Le monde læpatience & la ferr 


a m 
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meté Chrétienne, ne furvéeut -Ansar 


que huit jours à ce coup de 
foudre. Ilperdit beaucoup pour 
ce monde. Le Roidontil avoit 
la confiance, lui deftinoit VÉ- 
vêché de Kiovie & les Sceaux: 
du Royaume. Jean regretta 
l'innocent, fans punir le fourbe. 
Oneût dit qu'il n'aimoit qu'à 
récompenfer (2). 

Ce grief du Roi contre les 
Jéfuites avoit été précédé d'un 
autre qui tomboit fur une dif- 
cuion d'intérêt. Ces Religieux 
ont de grandes poffeffions à Ja- 
roflaw, Ville de la Ruffe Noire, 
für la riviere du Saz. LaReine 
y avoit aufi- des: biens qu’elle 
vouloit: conferver. Les Reli- 
gieux s’embrouillantdans leurs 
titres , anticipoient chaque jour” 


(4). Zälusxi, tonw 2, pag: 706% 
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An.1681. fur la Reine. Voilà encore un 


de ces petits faits que je ne rap- 
porterois pas s’il ne fervoit à 
montrer la douceur de Jean. Au 
lieu de joindre l'autorité à la 
Loi , il écrivit au Général des 
Jéfuites en ces termes: » Je 
» ne veux pas faire juger vos 
» Freres de Jaroflaw dans la 
» Diète où j'aurois pour moi 
» la juftice & le refpeét qui 
» meft dů. Je craindrois en- 
» core d’envenimer la haine 
» qu'on vous porte déjà. Dé- 
» fiez-vous de ceux que vous 
» prépofez à vos Maifons ; 
» ils mettent leur gloire à en 
» étendre les domaines par tou- 
» tes fortes de voies , fans-con- 
» fulter la juftice; ordonnez 
» leur de produire leurs titres 
» à deux Commiffaires que Je 
» nommerai, afin que tout fe 
» termine paifiblement & fans 
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» fcandale. Adieu, Souvenez- 
> vous que je fuis Roi». Les 
piéces furent enfin produites; 
& on fit convenir les bons 
Religieux qu'ils entendoient 
mieux les biens que les ti- 
tres (a). 

La Diète étoit ouverte de- 

uis fix mois. Les efprits fe 
Éftoient d’être tendus. Le Che- 
valier Lubomirski qu'on ve- 
noit d'accufer,fut fait Maréchal 
de la Cour ; fans*oppofition 
quelconque. On avoit "encore 
bien des points à traiter; & 

our en hâter l'expédition, le 
Roi s'avifa dans une féance de 
faire allumer des chandelles , 
éntreprife contre un ufage paf- 
fé en Loi. Le Nonce Piziems= 


eama 


(a) Ibid. tome 2. page 775. 
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é par la France ; où if 

voit fervi en:qualité.de Mouf- 
quetaire, n’attendoit qu'un pré: 
texte pour rompre la Diète, Il 
protefta & s’éloigna. Ceux qui 
connoiffent le penchant des 
Rois vers le defpotifme & la 
délicateffe de la liberté, ne fa~ 
vent s'ils doivent blimer le 
Nonce : mais du moins il fut 
coupable pour s'être obftiné à 
: pas rendre l'aétivité aux 


n une partie du 


de l'Ordre Equef= 


(a), Pour connoître l'empire que cet 
Homme avoit fur la multitude , il foffie d’un 
coup d'œil far un tems bien poftérieur à 
celui dont je parle. Quand il fut queftion 
de“donner un fucceffeur au Roi Jean , pref- 
que’ tous les: Palatinats avoient déjà crié „> 
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La Pologne comptoit déjà 
cinq années de paix. Èa fixié- 
me fe pafa dans un'calme téné- 
breux qui annonçoit une tem« 
pête. L'orage fe formoit à 
Conftantinople , & on fe figu- 
roir à Vienne qu'il menaçoit 
la Pologne; tandis qu’à Vars 
fovie on étoit perfuadé qu'il 
tomberoit fur Vienne. A tout 
événement Leopold & Jeam 

enferent à unirleurs forces 
par un Traité défenfif ê offen 
fif.L'Empereurs’obligeoit à en 
tretenir une Armée de foixante 
+ 
yive Saxe. » Quoi! Mes Freres , cria 
» Prziemexi, vous élifez un Hérérique È 
» Qu'eft devenurvotre zèle pour la Reli- 
p gion? Ce weft pas À nous que vous êtes 
» engagés , c’eft à celui-ci 
découvrant un Crucifix qu'il avoit caché 
dans-Lon fein, Auffi-tôt on cria, viye Conti 
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An rész, mille hommes en Hongrie : le 


Roi de Pologne quarante mille 
pour être employés où il con- 
viendroit. Les deux Souverains 
devoient marcher au fecours 
lun de l’autre, felon le befoin ; 
& celui des deux qui fe trou- 
yeroit à l'Armée, auroit le 
commandement général. Cette 
derniere convention le livroit 
tacitemenr à Jean, Léopold né- 
toit pas guerrier. 

Pour l'article des fubfides ; 
comme la guerre étoit inftanz 
te, & que la Pologne ne pou- 
voit faire des levées d'argent 
que dans la Diète qu'il étoit 

as poffible d’affembler fi-tôt, 
Pe devoit lui avancer 
douze cents mille florins qui 
feroient rembourfés par le Pa~ 
pe; & il fe chargeoit encore 
d'engager le Roi d'Efpagne à 
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obtenir des décimes dans fes An: ré: 


États d'Italie pour être em- 
loyées au profit de la Répu- 
E De plus les deux Puif- 
fances combinées promettoient 
dé faire tous leurs efforts pour 
étendre la ligue dont le Pape 
fe déclaroit le chef. C'étoit 
Odefcalchi, fils d'un Banquier 
du Milanois, né fous la domi- 
nation Autrichienne ,ayant mê- 
me fait deux campagnes dans 
fes troupes; Ce quidui,Jaifloit 
un refte* d'humeur guerriere, 
Il gouvernoit P'Églife fous le 
nom d'Innocent XI. Pontife fa~ 
ge ; Théologien médiocre ; 
Prince courageux, fier & ma- 
nifique , aimant les entrepri+ 
fes d'éclat, & les foutenant de 
fon argent & de fes forces. 
Les Papes ont de tout tems 
{onné le tocfin contre le Turc, 
Il ne faut pas croire que la Re- 


An: 1682 


maneas e 


214 Histoire 


ligion feule les ait animés. Tan< 
dis que les Puiffances Chré- 
tiennes fe battent- & s’épuifent 
Pour arracher des Provinces 
aux Infideles , Rome étend fa 
omination fpirituelle, & PI- 
talie refte plus à couvert. 
Innocent XI. n'ignoroit pas 
que Mahomet II. après s'être 
emparé de Conftantinople que 
Conftantin ne comptoit pas bâ- 
tir pour les Turcs, avoit cou- 
ru jufqu'à Triefte aux portes 
de Venife, & arborédle Croif. 
fant au milieu de la Calabre; 
d'où il menaçoit Rome & tou- 
te l'Italie, Il favoit auffi qu'en 
dernier lieu le fameux Vifir 
Cuprogli, après la conquête de 
Candie , avoit mis dans fes pro~ 
jets celui de renverfer %2 Sains 
Sizge. Ce Pontife dans la cons 
jonéture préfente crioit aux 
Armes, & il appelloit tous les 
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Ea 
Souverains de l'Europe. Quel- 
ques-uns écouterent, la plupart 
furent fourds. Louis XIV. fut 
de ces derniers ; fa fierté qui 
S'irricoit contre celle du Pape, 
Cherchoit à le mortifier. Cette 
raifon feule l’eût empêché d'en. 
trer dans la ligue; une vüe 
politique Pen détournoit en- 
core, Malgréla paix qu'il avoit 
fignée à -Nimégue en 16794 
avec la Maïfon d'Aweriche, il 
ne pouvoit -goùter un Traité 
qui la foutenoit; au contraire 
il intriguoit en Pologne pour 
en empêcher la confomma- 
tion; & fes Amballadeurs à la 
Cour Othomane da preffoient 
de porter las guerre en Alle- 
magne. Ce wet pas ainfi qu'il 

enfoit en 1664,-lorfqu'il en- 
ycya fix mille Franc qui pars 
agerent le triomphe de la jour, 


An rsöig 


EEE 
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née de. St. Gothard, où Mon- 
técuculi battitles Turcs. Louis 
n’avoit pas encore juré alors 
Y'abbaiffement de la. Maifon 
d'Autriche. 

Mais fi Louis manquoit à 
Léopold, Léopold fe manquoit 
encore plus à lui-même. Il ne 
fut pas longtems fans décou- 
vrir que lora eglloit fondre; 
non fur la Pologne, mais fur 
fes Etats. Mahomet lui dépêcha 
un courier.pour. l'avertir, que 
Tékéli & les Hongrois, dans 
la vůe d'éviter loppreflion; 
s'étoient foumis à PEmpiré 
Othoman, dont ils étoient dé- 
formais les tributaires.& les fir 
jets; qu'ainf il eùt à rappeller 
les troupes qu'il avoit envoyées 
contre eux , & à reftituer les 
Places qu'il tenoit encore dans 
ce Royaume; à moins qu'il ne 

voulüt 
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voulû i 
ût être regardé comme Pin- Ani 1632. 


frateur de la paix i 
teme ie ETA. Tesan 
malgré cette fatale crée 7 
refufoit le titre de Majefté A 
Roi Jean qui feul pouvoit le 
fauver. Il ne faut pas sen 
étonner, puifque le prédécef- 
feur de Léopold, Ferdinand IT, 
Giy les préliminaires de la aix 
e Aei don 
auRoi Très-Chrétien DA 
queur; & la Cour de France 
à fon tour, avoit eu de la ek 
ne à traiter de Majefte le SeA 
Guftave qui croioit que le pre. 
mier des Rois étoit celui ui 
battoit les autres, On eût dan 3 
dit dans ce moment ue 


© 


Ca) Cantémir, tom, 2. pag. 3. 
Tome IL D 
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5 7 
Sarrangeoit, le. Comte Albert As 
16823 


DRE NS Let E OM 
Àn. 168: que Léopold aimoit mieux s’en: 
Caprara , Ambaffadeur extraor 


fevelir. avec toute fa hauteur; 
que devoir une nouvelle Ma- 
jefté en Europe. Jean fut fer- 
me, & ne voulut traiter qu'à 


ce prix. 

Que les Chrétiens appren- 
nent quelques vertus des L'urcs. 
L'Armement des Infideles étoit 

rêt dès le mois d'Avril : mais 
a tréve avec la Maifon d’Au- 
triche n'étoit pas expirée. Cette 
bonnie foi. Mufulmane donna le 
tems aux deux Souverains de 
difputer; & la difpute finit par 
a conceffion dun titre qui au- 
roit laiflé de la reconnoïffance 
dans le cœur de Jean, s'il eût 
été accordé de bonne grace (4). 
Pendant que ce différend 


pen 


€) Zaluski, tom. 2, pag. $03. 


dinaire de Vienne tâchoit gap- 
paifer le Sultan qui ne voulut 
zien changer aux Loix qu'il 
avoit diétées , &.il déclara la 
guerre à l'Empereur vers la fin 
de l’Automne. Caprara vit les 
queues de cheval arborées aw 
Setrail, & partit fubitement 
dans la crainte d’être arrêté: (a) 
€ caratere d Amb; r à 
la Porte eft difficile aean à 
à caufe de la hauteur Turque. 
Cette- Puiffance eft_accoutu- 
méeà|tecevoir des Ambas 
deurs; ordinaires de:toutes.les, 
Güurs,i&;n'en énvoye À per 
pérfonne,,, Elle -regarde . ces 
Ambaflades perpétuelles conti 
me un hommage que Les Gé 


(a) Cantémir, tode £ page 8: 
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BAL RER 
Aa zeta, tiens rendent à fa fupériorité: 


Elle marque plus d'épards à un 
Marchand qui fe rend ‘utile à 
PÉtat:, qu'à un Ambaffadeur, 
Louis XIV. qui fe faifoit faire 
des réparations fi éclatantes par 
tout où l'on avoit manqué à fa 
Couronne dans la perfonne de 
fes Miniftres, n'exigea rien des 
Turcs pour les indignes traite: 
mens qu'ils avoient faits à M. de 
da Haye” L'Ambaffadeur ‘de 
Vienne n’auroit pab’ été ‘plus 
ménagé. Il ne réftoit à Léos 

old qu'à cimenterau-plütôt Le 
Fire de ‘ligues Ses Plénipo: 
tentiairés arrivèrent en Polo 


logne au mois dé Janvier: Le 


Traité ne füt juré que le! 31 


An. 1683. Mars x Varfovie ; & x Rome 


prefqu’en même t6ms par. les 
Cärdinaux proteéteurs , entre 
Jes mains du Pape. Une chofe 
bien finguliere «& qui ne le 
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pon point alors, c'eft que Auris 


es deux Potentats S'engagerent 
expreffément par’ un article fé- 
Fe à. ñe/point demander: au 
Pape la permiflion deufe par- 
jurer en füreté de confcien- 
ce (a). Ily avoitbien des fiécles 
que cette fauffe confcience iñ- 
fe&oit le Chriftianifime: Phi- 
lippe TE. air tems de la révolte 
des Pays-Bas, avoit publié dans 
un Edit qu'il avoit. violé fans 
crime le fermenteqwil. avoit 
fait aux Flamands , attendu 
que le Pape l'en avoit: dif. 
penfé. 

Mais , fans examiner ‘ici la 
Religion du ferment que-les 
Barbares mêmes ont refpeétée , 
ni la paix fignée par Jean lui- 
même avec le ‘Fure à Zu- 


nt 


(a) Zalusai, tom: 2. pag, 808. 
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rawño , Jean étoiteil fage den- 
trer dans cette ligue £ Par le 
Traité il s’obligeoitde porter 
fes:tioupes où: Léopold emiau- 
roit befoin; au lieu qu'en ne 
“prenant aucun engagement 3:êc 
läffant Vienne aux prifes avec 
Conftantinople , il eût trouvé 
péndant ce temis-lvtoutes lés fa- 
cilités à reprendre Kaminieck, 
& tout ce que Mahomet avoit 
enlevé àla République, Si lon 
en croitil Auteur de l'État pré- 


fent de la mins il futen- 


trainé dans la ligue par le de- 
fir qu’avoit la Reine de fe ven. 
gevde la France, quin’avoit 
pas voulu faire Duc & Pair le 
Marquis d’Arquien fon Pere. 

a Reine’avoit encore à ven- 
ger une injure perfonnelle , le 
refus que la France avoit fait 
de la traiter en Reine dans le 
voyage qu'elle: avoit projetté 
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Pour revoir fa Patrie, De moin- 
res intérêts ont quelquefois 
poris des guerres fanglantes. 
ais je employa fur Jean 

es reflorts plus puiffans. Il le 
flatta de faire époufer. une Ar- 
chiducheffe au P ce Jacques, 
de perpétuer la Couronne de 
Pologne dans fa Famille sen 
la rendant héréditaire de gré 
ou de force dans une Diète où 
l'autorité d'Innocent XI. inter- 
viendroit, Léopold;.du fond 
de fon Cabinet, tramoit & 
epéroit les plus. grandes révo- 
lutions. On fait qu'il a créé 
un Éle&eur & un Roi, & que 
es Hongroïs.ont perdu fous 
lui le droit d’élire-leur Prince. 
Jean fe laiffa donc aller à 
des offres fi féduifantes ; & la 
ligue étant formée „il ne s’oc- 
cupa plus que de l'exécution: 

iv 
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mais chaque corde qu'il re+ 
muoit dans la République fe 
roidifloit contre fa main, Les 
Univerfaux publiés fur le 
champ exciterent des murmu- 
res. Les Diétines ne parurent 
s’affembler que pour former 
des nuages. Les Palatinats pro- 
tefloient qu’ils étoient épuifés 
d'argent. 

Les Généraux ne favoient 
où prendre un fi grand nom- 
bre de troupes; &, parmi les 
Sénateurs , ceux mêmes qui 
étoient les plus dévoués aux 
volontés du Roi, montroient 
de l'éloignement. La Lithuanie 
ordinairement moins prompte 
à sarmer que la Pologne, l'é 
toit encore moins dans cette 
conjonéture. Les Paç fufci- 
toient des difficultés en fui- 
vant l’averfion naturelle qu'ils 
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avoient toujours marquée pour 
le Prince. Ce Prince comptoit 
fur les Sapieha , Maifon qu'il 
avoit réfolu d'élever pour lop- 
pofer à celle des Paç, qu'il 
vouloit. abbattre, Les Sapieha 
étoient quatre freres fort ri~ 
ches, bienuïis, pleins de cœur 
& de fierté. Jean. leur avoit 
donné des places importantes : 
l'ainé étoit Petit-Général. & 
Caftellan de. Wilna ; Le fecond, 
Grand Tréforier ; le troifiéme, 
Grand- Écuyer.;: le: dernier, 
Grand-Maître de l’Artillerie & 
Tréforier de la Cour. Revé- 
tus de ces: Charges, ils pou~ 
voient beaucoup en: Lithua~ 
nie ; cependant: leurs mouve-- 
mens étoient lents; & ils pa- 
roïfloient_ oublier ce qu'ils J 2 
voient à leur bienfaiteur. 

Jean au. milieu de: tant. de 
contrariétés chercha:à en de- 

Kv 


«viner la caufe, Il furprit des 
lettres de l’'Ambañladeur de 
France qui l’éclairerent.Forbir, 
alors Évêque de Marfeille,avoit 
montré , dans fa premiere Am- 
baflade en Pologne, qu'il étoit 
au moins aufli propre aux in- 
trigues d'État, qu'au gouver- 
nement dun Diocèfe. Il fui- 
voit dans celle-ci le plan du 
Marquis de Béthune pour tra- 
verfer Léopold, 

Il fe vantoit dans fes lettres 
» de détruire la ligue avec 
» l'Empereur. Il difoit qu'il 
» favoit par le Grand-T'réfo- 
> rier André Morflÿn, tous lès 
» Confeils du Cabinet de Var- 
æ fovie; qu'il avoit gagné, par 
» fon moyen , le Grand:Tré- 
» forier de Lithuanie; qu'il 
» avoit attiré les Sapieha au 
» pattide la Francesqu'ilavoit 
» ébloui Jablonowski, en lui 
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» faifant entrevoir, de la part An r633. 


» de Louis XIV. la Couronne 
> de Pologne lorfqwelle vien- 
» droit à vaquer; que les Dié: 
» tines agifloient déjà ouver- 
» tement contre les intentions 
» de Jean; que tout cela na- 
» voit pû fe faire fans argent; 
» qu'il avoit déjà diftribué des 
> penfions pour cinquante mille 
» Împériales (a), felon l’ordre 
5» de fon Maîtres qu'il fournif 
» foit aufli de argent à Té 
>» kéli pour foutenir fon parti 
» en Hongrie. Il ajoutoit qu’il 
» n'avoit tenté de corrompre 
> la République qu'après avoir 
» attaqué inutilement la vertu 
» duRoï, qui, pour cette fois, 


0 


(a) L'Impériale, monnoie des Empe. 
reurs, valoit environ 3 livres 35 fols 


France, 
Kvj 
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Am 3683, » avoit non- feulement. réfifté 


» à lor, mais encore à l’'efpé- 
» rance qu'il lui. donnoit de. 
» faire élire, avant le tems , 
» par le crédit. de la France, 
» le Prince Jacques fon Fils 
» pour lui fuccéder , pourvů 
» que dans la crife préfente il 
» voulût abandonner. la: Mai- 
» fon.d’Autriche aux coups de 
» la France ; & qu'au furplus 
» cette. infléxibilité du Roi na- 
» voit produit d'autres .mau- 
» vais effets que la néceflité 
» de répandre de plus grandes 
» fommes dans une. Nation 
» toute vénale, qui n'a ni hon- 
» nêteté , ni bonne-foi », C’eft 
ainfi que l'or & l'intrigue en- 
tre les mains d'un Ambaffa- 
deur font fouvent la deftinée 
des États. 

Jean muni de cette piéce en’ 
ordonne la leéture en plein 
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Sénat. Parmi les Sénateurs sAn. t681» 


les uns montrent cet. air d'em” 
barras qui décéle le crime ;.les 
autres cette indignation.fubite 
qui montre l'innocence. Tous 
fe regardent ; & le Roi les fi- 
xant tous , leur parle en ces 
termes.: » J'ignore ce quevous 
» penfez fur ces lettres. Je crois 

ka qu'un Morftyn & fes fem» 
ə blables fe font laiffé corronx 
», pre par Largent. Mais je 
>» ne faurois me perfüader, que 
» les Sapieha aient vendu leur 
» foi, Je crois encore moins 
» que.Jablonowski.ait voulu fe 
» frayer. un chemin au Trône, 
» en trahiffant. fa Patrie & fon 
» Roi. Un Ambaffadeur qui tra- 
» vaille dans les ténébres, & qui 
>» veut, à quelque prix que ce 
» foit, fe rendre agréable à fon 
» Maitre, fe flatte aifément 
» dansles.complots qu’il forme, 
» Il interprete un gefte, une 


>» 
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An és,» parole équivoque en faveur » & fans honnêteté, Ne jufti Anss 

» de fes deffeins ; il va même » fions pas ces odieufes impu- 
æ jufqu’à enfler le nombre des » tations par la rupture d'un 
æ confpirateurs pour fe rendre » Traité qui ne seft pas con- 
> plus important : fauf après , » clu fans la participation de 
» s’il en eft befoin ; à rejetter » tous les Ordres, & qu'il fau- 
» fon erreur fur Pinconftance >» droit négocier s’il étoit pas 
» humaine. Quant à ce qu'il » fair. Le Turc sarme , vous 
» dit de moi, ce n’eft pas une “le favez comme moi. Si 
> impoñture. Il eft vrai qu'il a » Vienne tombe, quelle eft la 
» ofë me tenter par une profu- >» Puiffance qui garantira Var- 
> fion d’or; & encore plus par » fovie ? Montronsià la France 
> Pappas féduéteur d’affurer le » & à l’Europe que nousavons 
» Trône à mon Fils. J’aimé- æ des lumieres , de la bonne-foi 
» prifé l'or; il m'a été plus dif- ` » & de l'honnêteté». 

» ficile de réfifter à la voix du A ce difcours plufeurs voix 
5 fang : mais celle dela Répu | s'éleverent pour approfondir 
» blique a été plus forte; & fi la corruption , démafquer les 
» un autre Sobieski doit regner adieux &'lés traiter, comme 
» fur vous , il ne regnera que tels. Celui qui infiftoit le‘plus 
» par la liberté de vos fuffrages: étoit Jablonowski. ILfe piquoit 
» L'Ambafadeur nous outrage d’une vertu fans tache , & fur- 
> tous en nous peignantcomme tout de reconnoiffance, Le Roi 
» une Nation vénale, fans foi qui lui devoir beaucoup, avoit 
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voulu s'acquitter en faififant 
toutes les occafons de l'éle- 
ver. Après lui avoir donné le 
Bâton de Petit-Général, il l'a 
voit fait Caftellan de Cracovie, 
& en dernier lieu Grand-Gé. 
néral. Comme Grand-Général 
il n’auroit. pů avoir place au 
Sénat : mais étant encore Caf- 
tellan de Cracovie, il fe. trou- 
voit le premier Sénateur laïc, 
& tout ce qu'il difoit étoit 
d'un grand poids. Jean qui crai- 
gnoit d’aigrir les plaies de la 
République en voulant les gué- 
tir, & qui voyoit.qu'on alloit 
perdre en difcuffions dangé- 
reufes un tems qui étoit fi né- 
ceffaire à l'action., perfuada au 
Sénat de laiffer dans les téné- 
bres ceux qui avoient voulu 
s’y envelopper ; ajoutant qu'ils 
trouveroient leur châtiment 
dans la crainte d'être décou. 
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verts, & dans le fuccès dur Anzrsss 


Traité. Il n’excepta de cette 
efpéce d'amniftie que le Grand 
Tréforier Morflyn , qui fe trou 
voit convaincu par fa propre 
confeflion; car on lut aufli une 
de fes Lettres où ik profefloit 
un dévouement total aux inté+ 
rêts de la France, où il lui pro- 
mettoit de lui ouvrir le Cabis 
net de Varfovie , de troubler 


les Diétines., de renverfer les 
projets du Sénat de femer la 


défiance dans tous les Ordres; 
d'amener le Roi au point d'ê 
tre obligé de choifir entre la 
rupture du: Traité, ou Pabdi~ 
cation de la Couronne. De 
quels moyens devoit-il fe fers 
vir? Ils étoient Peut-être con: 
tenus dans dés chifres dont on 
n’avoit pas la tlé (a). Son jus 


(a) Zalusni , tom: 2. pag. 281: 
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An, 1613, gement fut renvoyé à la Diète, 


Une mine éventée ieft plus 
à craindre. Auflitôt que les 
Diétines -eurent connoiffance 
de ce- qui arrivoit , les avis 
changerent; perfonne ne vou- 
lut paffer pour s'être laiffé cor- 
rompre, Les Nonces vinrent à 
la Diète avec des difpofitions 
favorables. Le premier point 
qu'on mit en delibération fut 
le crime de Morfynall yavoit 
longtems qu’il s’étoit rendu fuf- 

e&t par fon attachement à la 
En où il avoit acheté des 
terres qui marquoient une en- 
vie d'y fixer fa fortune, 

La Diète vouloit le juger 
fommairement & à la rigueur 
comme coupable de haute tra- 
hifon. Le Roi modéra cette 
chaleur ; & l’aecufé entreprit 
de fe jufifier à la face de la 
République : mais ce ne fut que 
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par' des traits d’une éloquence ânes 


Vague, par des proreftations 
de fa foumiffion refpeétueufe 
pour,le Roi, à qui il recom- 
“Mmandoit fon ‘honneur , fa for- 
tune & fa vie. La Diète sap- 
percévant que le Roi inclinoit 
à la douceur , lui remit le juge- 
ment du coupable. On exigea 
de lui la clé des chifrés; on 
lobligea à fournir à l'Armée 
üne troupe qu'il entretiendroit 
à fes frais: l'entrée duiSénat & 
des Diètes lui fut interdite: Il 
fut dépouillé de fa charge de 
Grand-Tréforier, avec injon- 
tion de rendre fes comptes 
lorfque la République les de- 
manderoit dans un tems plus 
mmode. i 
UMOREN profita fans délai de 
la planche qui lui reftoit après 
le naufrage. Il s'échappa pour 
chercher un afyle en France, 


236 HISTOIRE 


ne a h 
An. r683, OÙ il finit fes jours dans un re- 


os qu’il ne méritoit pas. On 
meut ni la clé des chifres, ni la 
xeddition des comptes. Quand 
on alla au tréfor public; on 
le trouva fort'au-deffous de ce 
qu'on le croyoit. La Républi- 
que n’a rien oublié pour pré 
venir la diflipation de fon tré- 
for; mais il neft point de pré- 
cautions affez.grandes., quand 
les mœurs manquent. Céfar 
vola celui des Romains ; & le 
bruit fut général que Morftyn 
avoit été en ce point un autre 
Céfar.. Il eft certain du moins 
que le Roi le fuppofa dans une 
inftruétion. qu'il donnoit. à une 
Dicrine (a) 

Le fugitif ne laiffa dans fa 
Patrie qu'un magnifique débris 
de fa grande fortune, un Pa 


(a) Zaluski, tom. 2. pag. 883. 
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ais fivué dans un fauxbourg de An rens: 


Varfovie. Il n'avoit eu, en 
commençant qu'une très: petite 
maifon ; & comme il étoit 
écrafé | bien des gens vou- 
loient lui difputer jufqu'à fa 
Nobleffe. On prétendoit la- 
voir vů domeftique dans la mai- 
fon du-Grand-Maréchal Lubo- 
mirski. En voulant trop prou 
ver, on ne prouvoit rien; car 
en'Polognela plüpart des va 
lets font Gentils-hommes ; & 
il en avoit eu lui-même de 
cette efpècé dans ce beau Pa- 
tais gu'il laiffoit. Le Roi Au 
ufte I1: l'acheta en1726, avec) 
és terréins: voifins; pour y.étas, 
blir faréfidence: Une ancienne 
conftitutiondéfendoit aux Rois 
d'acquérir dans unÉtat où l'on 
ne: veut: d'autre /puifflance que 
la force:publique, Augufte eut 
befoin du-confentementpofitif 
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An,re83, d'une Diète. Cette indulgence 


qui a frayé le chemin à d’au- 
tresy peut unjour être funefte 
à la Pologne. 

La Diète, après le jugement 
de Morftyn;donnatous fes foins 
aux moyens de remplirleT raité 
de digue. L'argent du, Pape 
qu'on venait de- recevoir ne 
fufifoit pas. Le tréfor publie 
étoit pillé: Jean ouvritrle Gens 
&c-alors cerqui avoit paru! im» 
poffible, devintiaifé. Les cœurs 
étant changés! , 1lessefprits » jus 
geoient mieux. Cette révolus 
tion étoit dûesà la conduite dé 
Jean. . Si en ufant de (touté la 
rigueur:que-laRépublique -& 
ta Royauté: pouvoïent lui) pér 
mettre; il eùt pouflé àbóùtde 
parti: de la’ France!, cette facs 
tion n’ayaht/plusiriéh à:ménas 
per ; fe :fetoirpoitéejauxs des 
niers excès contredeswolontés 


du Roi. Il ny aque les Defpotes 
qui puiffent tout ofer fur leurs 
efclaves; & encore malheur à 
eux files efclaves , après avoir 
blanchi le frein dé leur écume, 
viennent à le rompre, 

Jean s'étant rendu maître des 
Confeils, ne s'occupa plus que 
de l'Armée. Il falloit un tems 
confidérable pour l’affembler, 
Les vieilles troupes , avant la 
paix de Zurawho, étoient ac- 
coutumées à un brigandage in- 
teftin qui défoloit le Payfan, 
Le Roi les avoit jettées fur Les 
frontiéres, où elles campoïent 
dans le defert de Podolie & 
dans une partie de l'Ukraine. 
Cette police étoit au- deffus 
d'une viétoire. Après la paix 
l'Armée de la Couronne avoit 
été réduite à douze mille hom- 
mes, & celle de Lithuanie à 
fix, Ce nombre étoit bien in- 


An, 16833 


An 1683, 
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férieur au fecours que Vienne 
attendoit. On travailloit fans 
relâche aux recrues & aux nou- 
velles levées. Le Roi qui vow 
loit marcher en perfonne, mon- 
toit tous les jours à cheval 
quatre & cinq heures de fuite. 
L’ Ambaffadeur de France qui 
le voyoit, mandoit pourtant à 
fon Maître qu'il ne feroït pas 
la campagne , attendu qu'il 
étoit devenu trop pefant. Louis 
XIV. craignoit qu’il ne la fit 
avec trop de fuccès. On tâche 
toujours de dire des chofes 
agréables aux Souverains. 


Fin du cinquiéme Livre, 


HISTOIRE 


HISTOIRE 
DE 

JEAN SOBIESKI, 

ROI DE POLOGNE. 


LIVRE VI, 


N apprit, au com- 
mencement de Mai, 

ue Mahomet avoit 

ait mettre aux fépe 

Tours, (la Baftille de Conftan- 
tinople), l'Envoyé de Pologne, 
le Chevalier Troski, C'eft ef 
fedivement l’ufage des Turcs 

Tome IL, 
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eT, pe NES DE, 
Am 1633 de faire arrêter les Miniftres 


des. Princes auxquels ils dé- 
clarent la guerre ; & voici com: 
me ils s’excufent en violant le 
droit le plus facré des Nations: 
Nous ne faifons jamais que des 
guerres juftes , difent-ils : 2 Am- 
baffadeur , qui refè qu'un efpion 
honorable, eft donc complice des 
infidélités. de fon. Maitre violar 
teur des Traités. 

On apprit aufi que les for- 
ces Othomanes .arrivoient de 
VAfe & de l'Afrique dans les 
vaftes & fertiles plaines d'An- 
drinople , leur rendez-vous or- 
dinaire quand elles marchent 
contre les Chrétiens. Andri- 
nople, que les Arabes & les 
Turcs nomment Adranah, fut 
autrefois le Siége du petit Em- 
pire de Théodore Lafcaris; &c 
enfuite la capitale de l'Empire 
Turg avant la prife de Conftan- 
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tinople. Mahomet y vint éta- Anxréts 


blir fa Cour, afin d'être moins 
éloigné dw théâtreidefa guerre, 
& pour donner plus.dé mou- 
vement à l’expédition, Ilaw 
toit på attaquer l'Empire d'Al- 
lemagne , avant la paix de Ni- 
mégue , lorfque Léopold étoit 
aux prifes avec Louis XIV. & 
alors l'Empire étoit perdu, La 
Porte a prefque toujours mal 
pris fon tems pour attaquer les 
Chrétiens, qui en fe-déchi= 
rant fi fouvent les uns les au~ 
tres fe livrent, pour ainfi dire, 
à fes coups. Mais enfin: fi le 
danger étoit moins grand qwa- 
vant la paix de Nimépue , il 
étoit encore trop. 

Tékéli que Léopold n’avoit 
pas voulu vaincre par la bonté, 
& qu'il mavoit på réduire par 
la force, frayoit aux Turcs la 

Li 
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TEN a TENO E e E 
An, zg83, Toute de Vienne. Il avoit re~ 


çu de Mahomet un Turban en- 
richi de pierreries , un drapeau, 
un fabre, des habits Royaux 
avec le titre de Roi de lahaute 
Hongrie. La Porte donnoit 
alors quatre Couronnes à des 
Princes Chrétiens, celle-là , 
celle de Tran/ylvanie, de la 
Valaquie , & de la Moldavie. 
On lifoit fur la monnoie que 
le nouveau Roi fit battre, pro 
Deo, pro Parriä & pro, Liber: 
zate; pour Dieu, pour la Pa- 
trie & pour la liberté. Les 
mécontèns qu'il commandoit 
étoient animés de fon efprit. 
Caprara & Schulz, deux Géné- 
raux de l'Empereur, n’avoient 
ûles foumettre. Caprara étoit 
jen plus humilié d'avoir été 
battu par les rebelles, que d'as 
voir fui devant Turenne en 
1674 
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Mens de O = 
Le Général des forces Otho- 4, ,:4, 


manes étoit ce même Grand- 
Vilir,, Kara-Muflapha, ‘qui 
s'étoit mefuré avec le Roi 
Jean à Trembowla & à Léopol, 
Toujours aimé de la Sultane 
Validé, après avoir gagné aufli 
le cœur de Mahomet, il avoit 
époufé: fa fille. Le Sultan, ne 
donne pas à tous les Vifirs fon 
Charifehérif; c'eft-à-dire, un 
plein pouvoir: Celui-ci en étoit 
muni. Jamais l'ambition & lora 
gueil , deux pañlions qui le dé: 
voroient, ne trouverent un 
champ. plus vafte : cent qua- 
tante mille hommes de trou- 
pes: régulieres ; Janiffaires, 
Spahis ; & autres; dix-huit 
mille, tant Valaques, Mol- 
daves , que Tranlfyvains, con- 
duits par leurs Princes refpec- 
tifs ; quinze mille Hongrois 
L ii 
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“ntesa. menés par: Tékéli; cinquante 


mille T artares commandés par 
le Kan , Sélim-Géraï; &di l'on 
compte les’ volontaires | les 
prépolés aux bagages & aux 
vivres , les ouvriers en tout 
genre , les domeftiques , en 
tout plus de trois cents mille 
hommes, trente-un Bachas, 
cinq Souverains , trois cents 
piéces de canon fous fes or- 


dres; & il marchoit à la con- 
quête de l'Empire d'Occi- 
dent (a). 

Mais qui croiroit, en jettant 
un coup d'œil fur ce nombre 
prodigieux de troupes, qu'il y 
avoit alors un Monarque en Eu- 
zoye qui pût le furpaffer? Jamais 
TEmpire Turc , fi puiffant ew 


(a) Journal du Siége de Vienne, page 1594 
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Rio en Aige auf bien t 


qu'en Europe ; wa eu quatre 
cents cinquante Mille hommes 
en armes comme Louis XIV. 
& en tems de paix il fe garde 
avec quarante-cinq mille Ja- 
niffaires & à peu près autant 
de Spahis. La raifon de cette 
économie Turque , cef quil 
ne faut pas confumer legerement 
La fubfłance du Peuple. 

Mahomet fitlaxevüe de fon: 
‘Armée dans les plaines dAn- 

inople ; & s'arrêtant dans 
ne Wille , il confia fa gloire 
À Ja fortune de fon Vifir. 

Le Duc de Lorraine Char- 
les V. commandoit les Trou- 
pes Impériales. C'étoit ce mê- 
me Prince Charles que nous 
avons vů difputer la Couronne 
de Pologne à Sobieski en 1674. 
Jeune alors, il avoir déjà laiflé 

Liv 
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Am 1683. entrevoir lame d'un Héros. mue ar DER HE 2 POSE HN 
S Duc devant lui, fait mine d'en An. resz 


Depuis ce tems-là fon nom 
étoit cité parmi ceux des grands 
Capitaines, & il étoit devenu 
beau- frere de l'Empereur en 
époufant la Reine Douairiere 
de Pologne, Éléonore d’Au- 
triche. Ces deux grandes Mai- 
fons forties, dit-on, de la même 
tige, étoient faites pour s'al- 
lier lune à l'autre, & finir 
par mwen faire plus qu'une. Le 
Généralat qu'on déféroit à la 
capacité de Charles beaucou, 
plus qu’à fon rang , auroit ef- 
frayé tout autre -que lui : il 
m'avoit que trente-fept mille 
combattans pour s’oppofer à ce 
torrent d'Infideles qui alloit 
inonder l'Empire. 

Le Vifir s’avance par la rive 
droite du Danube, paffe la 
Saye & la Drave, pouffe le 


vouloir à Raab (4), tandis qu'il 
détache cinquante mille Tar= 
tares fur la route de Vienne. 
Le Duc s'étant apperçu de la 
feinte , fe dérobe à fon tours 
efluye un échec à Pétronel ; 
& à peine a-til le tems de ga- 
gner Vienne où il jette une 
partie de fon Infanterie pour 
renforcer, la garnifon, en pre- 
nant pofte dans lflesde Léo- 
polftat, formée par le Danube 
au Nord de la Ville. Les Tar- 
tares arrivoient en même tems 
du côté du Midi. 

On vit un de ces fpeétacles 
qui font faits pour inftruire 
es Souverains & attendrir Les 


a  ] 


(a) Autrement Javarin , lune des meil- 
feures Places de la Hongrie, au confluens 
du Raab & du Danube, t 

v 
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An. 1683, Peuples, lors même que les encore un afyle affugé. Il fal- Amies: 


Souverains mont pas mérité 
leur tendreffe : Léopold, le plus 
Fe Empereur depuis Char- 
es-Quint, fuyant de fa Capi- 
tale avec l'Impératrice fa Belle- 
Mere, l'Impératrice fa Femme, 
les Archiducs, les Archidu- 
cheffes, une moitié des habi- 
tans fuivant la Cour en défor- 
dre. La campagne n'offroit que 
des fugitifs , des équipages, des 
chariots chargés de meubles; 
les derniers devenant la proie 
des Tartares jufqu’aux portes 
de Lintz (2). Lintz, où l'on 
portoit la frayeur , ne parut pas 


(a) Capitale de la haute Autriche avec 
un pont fur le Danube, Elle eft remarqua- 
ble par la beauté de fes rues. Mais on eft 
plus frappé de voir tour à la fois une Ville 
de Noblefle & de Commerce, 


Tut fe fauver à Paffau (a). On 
coucha la premiere nuit dans 
un bois où l’Impératrice , dans 
une groffefle avancée, apprit 
qu'on pouvoit repofer fur de 
la paille à côté de la terreur. 
Dans les horreurs de cette nuit 
on appercevoit la flamme qui 
confumoit la baffe Hongrie , 
& s'avançoit vers l'Autriche. 
Les Turcs n'étoientà craindre 
que comme des Guerriers ci- 
vilifés qui font des conquêtes 

ar la valeur : mais les Tarta- 
res brüloient , égorgeoient ; 
emmenoientenefclavage.L’an- 
tre le plus profond n’écoit point 
une retraite füre ; des chiens 
dreflés pour chaffer les hom- 
mes , découvroient les viéti- 


tt 


(a) Ville de Baviere , für le Danube: 


Lv) 
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Bs516%mes tremblantes ; & Tékéli 


étoit, en ce moment, Tar- 
tare. 

L'Empereur, dès les pre- 
miers excès de cette irruption 
payoit bien cher fes SRTA 
contre la Hongrie „ & le fang 
de fes Seigneurs, qu'il avoit 
répandu. Il mavoit pů fe per 
fuader que Kara-Muftapha laif- 
fant derriere lui plufieurs bon- 
nes Places, telles que Raab & 
Comore (2), fe portât fur 
Vienne. Jean mieux inftruit, 
comme le font toujours les 
Princes qui font la guerre par 


(a) Comore ; au confluent du Waage & 
du Danube. Cette Ville reçut fes premieres 
fortifications du fameux Mathias Corvin, 
qui eut la gloire de balancer les faccès de Ma~ 
homet II. & d’humilier l'Empereur Frédé- 
sic par la prife de Vienne, 
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Ras LA 
eux-mêmes, l'en avoit inutile- 
ment averti, 

Vienne étoit devenue fous 
dix Empereurs confécutifs de 
la Mailbn d'Autriche , la Ca- 
pitale de Empire Romain en 
Occident: mais bien différente 
de Rome pour la grandeur en 
tout genre & pour le nombre 
des Citoyens, elle n’en comp- 
toit que cent mille, dont les 
deux tiers habitoïent, des faux- 
bourg fans défenfe. Le Grand 
Soliman avoit été le premier 
des Empereurs Turcs qu'on 
eùt vå marcher à Vienne, en 
1529, après s'être fait couron- 
ner Roi de Perfe dans Bagdat, 
faifant trembler à la fois l'Eu- 
rope & l’Afie. Il avoit manqué 
Vienne pour n’ofer fe commet- 
tre avec la fortune de Charles- 
Quint qui venoit au fecours 


An,16835 
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An rasa avec une Armée de quatre- 
vingt mille hommés. Kara- 
Muftapha qui ne voyoit qu’une 
poignée d'ennemis fe flattoit 


d’être plus heureux; & il com- 


mença le fiége le 7 Juillet. Les 
Allemands font braves fans dou- 
te: mais ils ne fe font jamais pré- 
fentés aux portes de Conftanti- 
nople, comme les T'ures à celles 
de Vienne. 

Le corps de la Place, bai- 
gné par le Danube au Septen- 
trion, étoit fortifié de douze 
grands Baftions dané le refte de 
fon enceinte. Les Courtines 
couvertes de bonnes demi-lu- 
nes, fans autres dehors; le foffé 

artie plein d’eau, partie fec: 
a Contrefcarpe fort négligée. 
Le côté de la Ville que le 
fleuve baigne , wavoit pour dé- 
fenfes que de fortes murailles, 
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flanquées de groffes tours , le Ar t6tss 
tout bien terraflé. Un cer- 

cle de montagnes qui com- 
mence au bord méridional du 
Danube, & sen éloigne , 
renferme une plaine de trois 
lieues. 

Ce fur-là que le Vifir afit 
fon camp qui rempliffoit toute 
cette étendue; & il eut lau- 
dace de ne point le défendre 
avec des lignes de circonval- 
lation & de contrevallation: Ce 


- ne fut pas la feule faute qu'il 


fit dans le cours du fiége, par 
un mépris brutal pour les Chré- 
tiens. Tout abondoit dans fon 
camp pour une fi grande mul- 
titude : argent, munitions de 

uerre & de bouche de toute 
efpece. Les différens quartiers 
offroient des Bachas aufi ma- 
gnifiques que des Rois ; & 
cette magnificence étoit effa- 
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Aa16). cée par le falte du Vifir qui 


nageoit dans le laxe. Un grand 
Vifir a ordinairement à fa Cour 
deux mille Officiers & domef- 
tiques: il avoit doublé ce nom- 
bre. Son parc , c’eft-à-dire, 
Fenclos de fes tentes, proche 
le Palais dela favorite, étoit 
auffi grand que la Ville affié- 

ée. Les plus riches étoffes ; 
For & les pierreries y contraf- 
toient avec le fer. On y voyoit 
des bains, des jardins, des fon- 
taines , des animaux rares pour 
lamufer. IL s’enfermoit plus 
fouvent avec fes jeunes Ico- 
glans, qu'avec fes Oficiers 
Généraux. L’Iman, c’eft-è-dire, 
le Minifire facré qui l’accom. 

agnoit dans cette expédition , 
[i menaçoit de la colere de 
Dieu. Il s’en moquoit au fein 
de la débauche. 

Cependant la molleffe du Gé, 
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néral ne diminuoit rien du COW An: rës; 


rage des Janiflaires; & l’artil- 
lerie Turque men étoit pas 
moins formidable. Aucune Na- 
tion nemploye comme les 
Turcs des canons de foixante 
livres de balle. Des Ecrivains 
les ont fuppofés pour cette oc- 
cafon de deux cents, La quan 
tité de poudre qui eût été né- 
ceflaire pour chafler de tels 
boulets, ne peut allumer à 
la fois. Le coup partiroit avant 

ue la quatorziéme partie prit - 
eu, & le boulet auroit très 
peu d'effet. 

Le Comte de Staremberg; 
homme de tête & d’expérien. 
ce, Gouverneur de Vienne , 
après l'avoir été de fon Mai- 
tre, avoit mis le feu aux faux- 
bourgs; cruelle nécefité, quand 
il faut brûler des Citoyens qu’on 
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Av r653. veut défendre, Il avoit une gar- 


nifon dont le fond étoit de 


feize mille hommes : mais qui 


nen compofoit en effet que 


onze mille au plus. On arma: 
les Bourgeois & l’Univerfité,. 


Les Ecoliers monterent la gar- 
de, & ils eurent un Médecin 
pour Major (a). Staremberg 
étoit fecondé dans le comman- 
dément par-un de ces hommes 
que la Free ; la vigilance, 
lattivité deftinent À fa premiere 
place. C'éroit le Comte de Ca- 
pliers , Commiflaire Général 
de l'Empereur. 

Des gens de qualité que l’3- 
ge & les bleffures avoient re. 


tirés du fervice, & qui pou~ | 


voient abandonner Vienne à fa 
fortune , voulurent périr ou fe: 


pt ee | CP 
(a) Journal du Siégé: 
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fauver avec elle. L'Hiftoire Ames 


leur doit une place. C’étoient le 
Comte de Trautmanfdorff qui 
avoit fait la guerre dans les 
Pays-Bas ; le Comte de Cing- 
Eglifes que fes intérêts perfon- 
nelsappelloient ailleurs; le Ba- 
xon de Kielmanfegg qui s'étant 
Togé dans um baftion avec qua- 
tre-vingts Chaffeurs ,incommo- 
da beaucoup l'ennemi à fa pre- 
miere! apparition..C’étoient le 
Comte de Vignancourtque les. 
armes &les Ambaffades avoient 


~ illuftré ; le Comte de Colato, 


Vénitien, qui paya de fa per~- 
Tonne, comme s'il eût été au 
fervice de l'Empereur. C'étoit 
encore un ancien Colonel, 
Rumlingen, que la goutte em- 
pêchoit d'agir : mais fa tête 
étoit toujours bonne. Ces: bra- 
ves gens, qui connoiffoient le: 
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Seta ENS IESK 
Aa1683, véritable honneur, s’en firent ouverte le 14 Juillet dans le an, réts: 
un de commander des compa- fanxbourg de St: Ulric, à cin- 
gnies Bourgeoifes , après s'être quante pas de la contrefcarpe. 
fait remarquer dans -dés trou~ L'attaque fe dirigeoit fur le 
pes réglées, Baflion de la Cour & celui de 

Il y avoit de beaux meubles Lebl. Deux jours. feulement 

dans le Palais des Empereurs: avancerent les travaux jufqu’à 

mais il n’y avoit point d'argent. la contrefcarpe où Le fofié étoit 

Le Comte de Kollonts, Préfiz fec. 

dent de la Hongrie & Evêque Le Duc de Lorraine, qui s'é- 

de Newftad , trouva cent mille toit porté dans l'Ifle de Léo- 

écus. Le grand Ecuyer de l'Im« polftat , faifanttous fes efforts 

pératrice Mere, le Prince de pour y conferver une commu- 

Schwartzenberg, y joignitlibé- nication avec la Ville , fe crut 

ralement cinquante mille flo: ` obligé de s'en retirer par les 

rins, & trois mille tonneaux de pones qu'il avoit jettés fur le 

vin pour la garnifon (a). anube , & qu'il fit rompre, 

Les approches de la Placé Les maifons de plaifance dont 

étoient faciles. La tranchée fut Te étoit femée , logerent les 

Turcs. On a regardé l’aban- 

POP TEE 2 Tr A don de ce pôfte comme une 

(a) Journal du Siége de Vienne, pages rande faute : fi c'en fut une; 
37» 45 & 47. 5 e Duc la répara bien par fa 
£ontenance durant tout ja fié- 
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Aaitéss ge (a). Jamais Général ne fut 


dans une pofition plus défef- 
pérée. Ayant jetté une grande 
artie de fon Infanterie dans 
Vue Raab & Comore, il 
ne lui reftoit pas trente mille 
hommes pour tenir la campa- 
gne. Un petit fecours lui ar- 
qiva. Le Chevalier Lubomirs- 
ki, le même qui fut accufé 
dans la Diète Polonoife de 
1681 , pour avoir fourni des 
Soldats à Tékéli, avoit aban- 
donné ce chef de parti, pour 
affer fous les drapeaux de 
PE peser > & il amenoit qua- 
tre mille chevaux, troupe Po- 
lonoife. On eût dit que c’étoit 
quatre mille vi&times de plus 
pour Tékéli & le Vifir. 
Quand on fe repréfente le 


Cas 
€2) Journal de Vienne, page 52. 
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Duc de Lorraine chargé de Anreiz 


défendre avec fi Peu de mon- 
de, la Hongrie , la Moravie, 
la Siléfie & la Bohême, allant 
fans ceffe de l’une à l'autre, 
tantôt fe couvrant de rivieres, 
tantôt les paffant; continuelle- 
ment aux prifes avec T'ékéli & 
le Bachad’Agria, attendant tou- 
Jours des fecours qui m'arrive- 
rent que deux mois après ; on 
tremble pour lui, & sil ne 
fuccombe pas, Cet un Gé. 
néral. 

Je ne rapporterai que deux 
attions qui feront juger des au- 
tres. Tékéli marchoit à Pref- 
bourg , Place de Hongrie fur 
la rive gauche du Danube. 
Cette Ville qui laffoit de- 
puis longtems domina= 
tion Autrichienne avoit déjà 
xeçu garnifon ennemie. Le 
Château tenoit encore. Si Té. 
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teeta keli réuffiffoit , il jettoit un 


pont à Prefbourg. Le Vifir lui 
envoyoit un gros détachement. 
La Siléfie , la Moravie & la 
Bohême fe trouvoient expofées 
à tout. Le Duc pouffé jufqu’à 
Krems (a) auroit perdu fa com- 
munication avec les fecours 
de Pologne; & le pont de 
Prefbourg auroit pů monter 
jufqu’à VAS Le Duc vola 
pour parer le coup. Il jetta 
quelques troupes dans le Châ- 
teau; Il fomma la Ville qui fe 
rendit , après avoir fait fauver 
la garnifon ennemie, Le pont 


a en on 


[a] C’eft un Bourg renommé par une 
ancienne Abbaye qui n’exifteroit pas fi le 
fils de Taflillon, Duc de Baviere, n’eût pas 
été déchiré par un Sanglier. Combien de 
Moines ont vécu de cee mort depuis le 
tems de Charlemagne! 


qui 


DE JEAN SOBIESKI. 265 


qui étoit commencé fut dé- 
truit. Tékéli & le Bacha d'A- 
gria étoient à une demi - lieue. 
La D du Duc, & un 
peu de méfintelligence/qui ré- 
£nolent entreux , les fit pen- 
fer à la retraite. Les Polonois 
& les Dragons de l'Empereur 
défirent l'arriere - garde, Le 
Duc , dans une lettre au Roi 
de Pologne , donne aux Po- 
onois ‘prefque toute l]a gloire 
de cet avantage. Il admire le 
courage impétueux de leur Gé. 
néral Lubomirski. Perfonne 
effectivement n’étoit plus bril- 
lant dans Pa&tion; mais il avoit 
pe: les difpofitions du Duc. 
uelque tems aprè i 

mille hommes TERS pa 
res s’avancent de la Morave (a) 


(a) Riviere que les Allemands appel 
que Le ands appellent I 
Marck , & qui fe décharge dans le Danube, x 
Tome II, M 


An, 1683: 
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Am 1633, fur les ponts de Vienne, gar- 


dés par quelques efcadrons. Le 
Duc va au-devant de lennemi. 
Rien de plus impétueux que 
la Cavalerie Turque. Quatre 
mille Spahis fondent fur lAr- 
mée Impériale , enfoncent la 
premiere & la feconde ligne, 
pañfent dans les intervalles en 
fabrant tout ce qu'ils rencon- 
trent. Tant de témérité ne de- 
voit pas réuflir. On revient de 
létourdiffement,onles charge, 
on les chaffe vers le Danube. 
Un grand nombre abandonne 
armes & chevaux. Les Tar- 
tares qui n'ont ofé combattre, 
fe retirent vers l'Armée de 
Tékéli. 

Qu'on imagine la hardieffe, 
la prudence , la célérité, les 
marches, les contremarches, 
les rufes de guerre & tout ce 
que le foible met en œuvre 


contre le fort, c’eft ce qu'em- Am r6#s 


ployoit le Duc contre une 
Armée de trente mille hom- 
mes au moins, que la grande 
Armée rafraîchifloit fans celle. 

Cependant le fiége fe pouf 
foit avec vigueur, C’étoit cha- 
que jour, de la part des Turcs, 
des terres élevées, des tra- 
vaux avancés, de nouvelles 


batteries 4 un feu qui croifloit; 
& du côtédes Autrichiens tout 


ce qui pouvoit éloigner leur 
perte. Staremberg, qui, aux 
ee approches, avoit été 
leffé d'un éclat de pierre dé- 
taché de la courtine par un 
boulet, à peine guéri, ani- 
moit toute la défenfe par fes 
regards , fes a@ions & fon ħu- 
manité, Il traitoit tous les Sol. 
dats de freres, il louoit , il 
récompenfoit tout ce qu'ils 


3 
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faifoient de bien; & non con- 
tent d’être avec eux pendant 
le jour, il paffoit la nuit fur 
un matelas dans le Corps-de- 
garde du Palais de l'Empereur. 
Ce Palais joignoit au baftion de 
la cour , compris dans Patta- 
que (a). 

Dès le 22 Juillet les Afié- 
geans étoient à la paliffade 
qu'on ne défendoit qu'à coups 
de main. On étoit fi près les 
uns des autres, qu'à travers 
les pieux on s’accrochoït mu- 
tuellement pour s'arracher la 
vie. Le Comte de Daun , Of- 
ficier Général d'un mérite dif- 
tingué , fit attacher des faulx 
à de longues piques qui détrui- 
firent beaucoup de Turcs (b). 


QE 


(a) Journal du Siége , page 99. 
(b) Ibid. page 86. 
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On venoit de recevoir des 
nouvelles du Duc de Lorraine. 
Celui qui les apportoit avoit 
pañlé à la nage les quatre bras 
du Danube : elles annonçoient 
un prompt fecours. Nouvelles 
fauifes : mais il eft des occa- 
fions où il faut tromper les 
hommes pour les fervir. L’au- 
dacieux nageur que les Ro- 
mains auroient immortalifé, 
& dont on ne nous dit pas 
même le nom , fetourna aw 


Duc par le même chemin avec 
une lettre du Gouverneur. II 
fut pris; & la lettre fut ren- 
voyée par les Turcs dans la 


* Ville au bout d’une fleche qui 


portoit encore un billet latin. 

Ce billet difoit que déformais 

toute lettre étoit inutile, que 

Dieu alloit livrer Vienne aux 

fideles Mufulmans par une 
3 Miij 


An, 1633% 
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Aness jufte pur tion pour les Chré- 


tiens qui fe faifoient un jeu 
de violer les Traités (a). Ces 
Traités violés qu'ils repro- 
choient à l'Empereur, c’étoit 
la paix qui fuivit la journée 
de Saint Gothard ; c'étoit les 
priviléges des Hongrois foulés 
aux pieds; c’étoit deux trèves 
faites avec Tékéli & bien-tôt 
rompues. Quant à la Pologne, 
ils lui reprochoïent de res 
rendre le$ armes contre la 

orte’ fans être attaquée, & 
malgré les fermens faits à Boud- 
chaz & à la derniere paix de 
Zùürawno, . 

Dans cette confiance où 
étoient les Turcs fur la juf- 
tice de leur caufe, on en 


(a) Ibid. pages 71 & 82. 


mie 
DEJEAN SOBIESKI. 271 


voyoit qui venoient faire des An. reag: 


bravades pareilles à celles que 
nous lifons dans les anciennes 
guerres. Un champion d'une 
taille extraordinaire s'avanéa 
menaçant, infultant de la voix 
& du fabre. Un Soldat Chré- 
tien ne put fouffrir cet affront, 
IL accourt sil eft bleffé , il 
bleffe , il défarme fon ennemi, 
lui coupe la tête avec fon pro- 
pre cimerere ; le dépouille & 
trouve cinquante piéces dor 
coufues dans fa vefte. Cette 
aifance plus ou moins grande 
du Soldat Turc attache à 
fon métier & prévient la dé- 
fertion. On croiroit que le 
champion Chrétien fut récom- 
penié ; il refta Soldat; & fon 
nom neft point venu jufqu'à 
nous. Les Affiégés qui virent 
l'action du haut des remparts , 
Miv 
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Si aA Cei sai sune niii i 
Ani 1ēs3, En tirerent un bon augure (a), 


& le courage redoubloit. 
L'ennemi ne s'empara de la 
contrefcarpe que le 7 Août, 
après vingt-trois jours de com- 
bats , avec une grande effufion 
de fang de part & d'autre. Le 
Comte Serini avoit retardé la 
prife de cet ouvrage par cent 
actions de bravoure: point de 
fortie où il ne fe trouvât. L’ar- 
deur qui l'emportoit l'empêcha 
un jour de-fentir une flêche 
qu'il avoit reçue dans l'épaule, 
Il continuoit à combattre aw 
moment qu'on la lui arra- 
choit (8). Léopold avoit fait 
trancher la tête à fon oncle le 
fameux Sérini dont nous avons 


Ca) ibid page 116. 
(b) Journal du Siége, pages 79 & 84: 
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parlé. Le Neveu expofoit tOus An. rsss. 


les jours la fienne pour Léo- 
pold. Tel eft le privilége des 
Souverains. 

Les Turcs en étoient à la 
defcente du foffé, Perfonne ne 
leur reffemble pour remuer la 
terre. La profondeur de leurs 
ouvrages tonnoit, La terre 
qu'ils en tiroient étoit rélevée 
à la hauteur de neuf pieds , fur- 
montée d'ais'g&dde poutres en 
forme de planchers > fous lef- 
quels ils travailloiėnt en affu- 
rance. Leurs tranchées diffé- 
rent des nôtres par la forme: 
ce font des coupures en croif- 
fant qui fe couvrent les unes 
les autres, en confervant la 
communication, femblables à 
des écailles de poiffon qui ca- 
chent un labyrinthe , d’où l’on 
tire fans incommoder penk qui 

“Mv 
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Ames, font en avant; & d’où il eft 


prefqu'impofible de les délo- 

er. Quand les Janiffaires y 

ont entrés , ils n’en fortent 
prefque plus, leur feu deve- 
noit toujours plus vif; celui 
des Affiégés feralentifloit. On 
commençoit à ménager la pou- 
dre ; & les grenades man- 
quoient. Le Baron de Kiel- 
manfegg inventa un moulin à 
poudre & des grenades d'ar- 
gile qui furent d’un grand fe- 
cours. C'eft ainfi que l’induf 
trie fert autant que le courage: 
cette derniere reflource étoit 
la plus commune, fur-tout à 
ceux qui étoient E de 
donner l'exemple. Le Prince 
de Virtemberg , Colonel d'un 
Régiment de fon nom, & qui 
ne connoifloit point les faufles 
délicateffes, fut bleffé en rem, 


Te 
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pliffant une fonétion de Capi- Añ rt 


taine (a). 

Cent autres avec des blef 
fures encore faignantes, reve 
noient à la charge : mais Pefa 
pérance de tenir encore long“ 
tems diminuoit. Les mines de 
l'ennemi , fes attaques conti 
nuelles, la garnifon qui fe dé- 
truifüit , les vivres qui s’épui- 
foient , tout donnoit la plus 
vive inquiétude; & avec tant 
de maux réels on s’en faifoit 
d'imaginaires. Un bruit s’étoit 


` répandu que des traîtres tra 


vailloiens à des chemins fou- 
terrains pour introduire lenne- 
mi, Chacun eut ordre de veil- 
ler dans fa cave. Cette furfa- 
tigue ôtoit le fommeil de la 
nuit. D’autres propos rouloient 


(a) Journal du Siége p pages 147 & 1384 
v) 
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E TER SE asd 
An zot; fur des incendiaires à gage 


pour feconder Les Turcs. Un 
jeune homme qu’on trouvadans 
une Églife qui commençoit à 
s’embrâfer, fort innocent peut- 
être, fut mis en piéces par le 
peuple. L'artillerie Turque 
étoit plus à craindre que tous 
ces phantômes. On s’occupoit 
fans ceffe à éteindre le feu que 
les bombes & les boulets rou- 
ges portoient dans la Ville, 
tandis que les dehors tomboient 
en éclats. La demi-lune fouf- 
froit déjà beaucoup. 

Le Duc de Lorraineécrivoit 
lettre fur lettreauRoi Jean pour. 
hâter fa marche. Quelque di- 
ligence qu’il eût faite , fon Ar- 
mée ne put être raffemblée que 
vers le milieu du mois d'Août., 
Le rendez-vous étoit à Tar- 
nowits , premiere Ville de Si- 
léfie fur les confins de la Po- 


— — — ——— 
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logne. Il avoit fait partir les An. rsss. 


premiers Compe arrivés fous la 
conduite du Petit-Général Sie- 
niawski , Palatin de Volhinie; 
& en attendant le gros de PAr- 
mée, il féjournoit à Cracovie 
où il ne perdit pas fon tems, 
La chafle, le jeu, les fêtes, 
ne lui plaifoient que lorfque 
la République étoit tranquille. 
Il. examinoit les détails qu'il 
recevoit du fiége. Il étudioit 
le terrein de Vienne fur une 
carte topographique. Il fe re- 
préfentoit Ta pofition des Turcs 
fous tous fes rapports. Il arran- 
geoit fon ordre de bataille ; & 
il combinoit fes marches pour 
fixer ce grand jour, 

Une propofition lui étoit ve- 
nue dans une lettre du Duc, 
d'arriver du.côté de Prefbourg, 
ën remontant fur Vienne; Le 


fn 1683 


eme 
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Roi choifit un autre parti qu'il 
communiqua au Duc avec les 
raifons qui le déterminoient, 
Le Confeil de Guerre afem- 
blé décida pour le Roi qui 
étoit à deux cents lieues du 
terrein, Le Duc fe détacha de 
fa propoñition , en applaudiffant 
au plan du Roi. Ce trait fait 
honneur à tous deux. 

Le Prince Jacques , âgé de 
16 ans, avoit fuivi fon augufté 
Pere à Cracovie ; & il follici- 
toit la permiflion d’effayer des 
travaux de la guerre. Le Roi 
lui accorda fa demande, En 
voulant trop ménager les Prin- 
ces, on les perd. 

La Reine refta à Cracovie, 
où le Roi établit un Confeil, 
auquel il remit toute. fon auto- 
rité pendant fon abfence. Ce 
Conbeil avoit pour chefle Caf, 


2n 
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na a Poe 
tellan même de Cracovie, Pil- Am 16136 


lufre Potocki , en qualité de 
premier Sénateur Laïc. 
L'Ambañfadeur de France 
voyoit à regret toutes ces dif- 
poñtions pour le départ du 
Roi, & cherchoïit encore à 
douter. Le Roi, en montant à 
cheval lui dit: à préfent, Mon- 
fieur l'Ambañfadeur, vous pou- 
vez marquer à votre Maitre 
que je pars. TI fe rendit à Tar- 
novits , où il fit la revûe de 
fon Armée. Quand on traite 
avec la Pologne pour des trou- 
es, il faut toujours s'attendre 
à refler au-deflous du Traité. 
L'Armée n'étoit que de vingt- 
cinq mille hommes, Au milieu 
de cette revůe , il reçut une 
lettre de l'Empereur, par les 
mains du Général Caraffa. Je 
ne la rapporterois pas, fi elle 
ne fervoit à montrer le pou- 


— 
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voir du malheur fur les ames Il en coûtoit fürement À An 16830 
les plus hautaines ; & le re- Léopold de faire cetaveu. Dès 
tour de la hauteur , lorfque le qu'il nétoit plus queftion de 
danger eft pañlé. » Nous fa- troupes Polonoifes , rien ne 
» vons, lui écrivoit Empe- lempêchoit de fe mettre à la 
» reur , que par l’extrême éloi- tête des fiénnes & de celles de 
» gnement de votre Armée , il l'Empire : mais le paffé & le 
» eft abfolument impoffible qw- préfent lui faifoient fentir la 
» elle puiffe fe trouver à tems nécefité d’un autre Chef, au- 
» pour contribuer au falut d’une quel il ne difputoit plus ni le 
» Place qui eft dans un péril titre de Héros, ni celui de 
» des plus éminens. Ce ne font Majefté. Les Furcs depuis long- 
» donc plus vos troupes, Sire, tems avoient pris fur les Alle- 
» que nous attendons; mais la mands une fupériorité qui an- 
pre enes de Votre Majefte; -nonce toujours aux vaincus de 
ien perfuadés que nous fom- nouveaux malheurs. Mont'cu= 
a mes que fi fa Royale Per- culli qui avoit arrêté leur fuc- 
> fonne veut bien paroître à la cès à Sr. Gothard, n étoit plus- 
» tête de nos troupes; quoi- Jean fe préfentoit comme le 
» qu'elles foient moins nom- feul Héros à leur oppofer. Il 
» breufes que les leurs , fon connoifloit leur façon de com- 
» nom fi redoutable à nos en- battre & celle de les vaincre. 
» nemis communs rendra feul L'Empereur finiffoit fa lettre 
» leur défaite certaine «, par un détail de toutes Lestrou- 
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Ames pes qu'il affembloit , & qui 


ariveroient inceflamment au 
pont fur lequel elles devoient 
pailer , affurant que ce pont 
étoit achevé. La fuite montrera 
que l'Empereur changea bien- 
tôt de ton à l'égard de Jean; 
& qu'il étoit trompé fur les 
faits. Sa lettre exifte encore 
dans les Archives de Pologne. 
La fituation critique des cho- 
fes &.la confiance de Léopold 
déterminerent Jean à un parti 
qui mettoit fa perfonne en dan- 
er. Laiflant fon Armée fous 
a conduite du Grand-Général 
Jablonowski , il réfolut de la 
devancer ; & même de com- 
battre fans elle, fi le falut de 
Vienne Pexigeoit, Pour péné- 
trer, il avoit point d'autre 
route à prendre que de traver= 
fer la Siléfie, la Moravie & la 
partie de l'Autriche qui eft bai. 
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ayl- s 16836 
gnée par le Danube au Septen- An 1683 


trion: trojs Provinces infeftées 
de Hongrois, de Turcs & de 
Tartares, que le Duc de Lor- 
taine, avec toute fa capacité &c 
fon ose , défefpéroit de 
contenir plus longtems. Jean n 
dans cette marche, n'avoit que 
deux mille chevaux. D’autres 
Rois fe font garder dans une 
Armée, par une Armée. Son 
équipage étoit aufi léger que 
celui des braves gens qui mar- 
choient avec lui. Une chaife le 
“Æaivoir. Le Prince Jacques mè- 
me ne s’en fervit pas. Le Che- 
val fut leur voiture. Il eft vrai 
ue le luxe & la molleffe na- 
voient point encore ga gné les 
Armées. Louis XIV, le Mo- 
narque le plus pompeux de l Eu- 
rope , faifoit tous fes voyages 
de guerre à Cheval, Jean, pen- 
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Am161;, dant cette route de cent lieues 


à compter de Tarnowits au 
Danube, n'entra que dans deux 
Villes , campant toujours avec 
fa troupe, voyant fans cefe 
des ravages, des meurtres & 
des incendies , préfage de ce 
qu'il pouvoit attendre pour lui- 
même. Tous les Rois ne font 
pas faits pour être Héros : mais 
celui qui a cette belle ambi- 
tion doitfavoir marcher, fouf- 
frir & rifquer en Soldat, lorf- 
que Poccafion le demande, 
Loin de marquer de la crain- 
te, il rafluroit tout le pays 
confterné. Les Payfans qui 
n'avoient femé que pour ne 
pas moiffonner, & qui regret- 
toient le fort de léurs parens 
égorgés, accouroient de tous 
les hameaux pour voir leur Li- 
bérateur , & {e regardoient déjà 
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comme délivrés (a). La trou- An 1683; 


pe qu'il conduifoit à travers 
tant de périls avoit befoin aufli 
d'être encouragée, Il tiroit par- 
ti de tout, Un matin, à quel- 
ques lieues d'Olmutz , un Ai- 
gle vola fur la droite. Les Po- 
lonois ont confervé un refte 
de foi pour les Augures. Il leur 
cita un trait de l’ Hiftoire Ro- 


maine. Le vol de l'Aigle fut un 
figne de viétoire. Un autre 


jour , le Ciel étant frein, 
après un brouillard épais , un 
Arc-en-Ciel renverfé ( phéno- 
mène rare, mais qui arrive en- 
fin), parut fur l'hefbe d'une 
prairie. Le Soldat y vit du mi- 
racle, le Prince acheva de le 
perfuader (4). 


(a) Dupont. 
(b) Zaluski , tome 2. page 836. 
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Cette marche , au milieu de 
tant d'ennemis , fans tirer le 
fabre , a fait dire à des écrivans 
de ce tems- là, qu'il y avoit 
une convention fecrette avec 
Tékéli, de n'être point attaqué. 
Si le fait eft vrai, il falloit 
que Tékéli eût pour le Roi cet- 
te crainte refpeétueufe que les 
Grands Hommes infpirent tou- 
jours 3 & que preffentant la 
défaite des Turcs, il voulût fe 
ménager un Proteéteur. Ce 
preffentiment , s'il Pavoit, ne 
pouvoit être fondé que fur l'in- 
conduite de leur Général; car 
à examiner les forces, les Chré- 
tiens devoient périr. 

Jean arriva enfin au Danu- 
be. Le pañlage étoit imprati- 
cable par les ponts de Vienne, 
en préfence de lennemi, Il fe 
rendit à Tuln , petite Ville fur 
la rive droite du fleuve; à cinq 


—— 
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lieues au-deffus de Vienne. C'eft 
là où fut inhumé le Comte de 
Habibourg , devenu Empereur 
fous le nom de Rodolphe L 
Pour avoir, dit-on , prêté fon 
cheval à un Curé, Sa fortune 
étoit finguliere par plus d'un 
endroit. Il avoit été Grand- 
Maitre d'Hôtel d'Orrere, Roi 
de Bohême, Dès qu'il fut fur 
le Trône Impérial, il prefla ce 
Roi de lui rendre hommage. 
Le Roi répondit qu'il ne Iui 
devoit rien, qu'il lui avoit payé 


‘fes gages. Léopold defcendu 


de Rodolphe n'étoit pas für en 
ce momefñit de conferyer Em- 
pirequ'il lui avoit laiffé, I} avoit 
écrit à Jean que le pont de 
Tuln étoit achevé; on y tra- 
vailloit, La même lettre lui di- 
foit qu’il trouveroit les troupes 
Allemandes arrivées ; il n'y vit 
que la petite Armée du Duc 
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pa enki a AAnr 
de Lorraine , & deux bataillons 
qui gardoient la tête du pont. 
À cet afpe&t il s'emporta: / Em- 
pereur me prend-il pour un Ayen- 
turier ? Je quitte mon Armées 
parce qu'il maffure que la fienne 
n'attend que moi, E fl-ce pour moi 
ou pour lui que je viens combat- 
tre? Le Duc aufli fage que 
courageux, l’appaifa (a). 
Croira-t-on que l'Armée Pos 
lonoife , laiffée à une fi grande 
diflance , arriva la premiere? 
La promptitude de cette mar- 
che fit beaucoup d’honneur au 
Grand - Général Jablonowski. 
Ce fut le cinq Septembre qu’il 
parut. Les Généraux Alle- 
mands , précédant leurs trou- 
es , s’étoient rendus auprès du 
Roi Ils lui marquerentde L'in- 


Ca) Dupont, ; 
quiétude 
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quiétude fur la grande journée 

ui s’approchoit : Penfez, leur 
dieil sau Général que vous avez, 
à combattre , SC non à la mul= 
titade quil commande. Qui de 
vous à la tête de deux cents mille 
combattans auroit fouffert la 
conflruchion de ce pont à cing 
lieues de fon camp ? Ce homme 
eft Jans capacité (a). 

Déjà l'Armée Polonoife paf 
foit le pont. La Cavalerie fe fai- 
foit admirer par les chevaux; 
l'habillement & la bonne mine, 
On eût dit qu’elle étoit équi- 
pée aux dépens de l'Infante- 
rie, Il y avoit entrautres un 
bataillon fort mal vétu. Le 
Prince Lubomirski confeilloit 
au Roi, pour l'honneur de la 
Nätion, de le ‘faire pañfer da 


(a) Idem. 
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nuit. Le Roi en jugea autres 
ment; & lorfque cette troupe 
fut fur le pont : Regardez -la 
bien, dit-il aux fpeétateurs: 
Left une troupe invincible qui 
a fait ferment de ne jamais por- 
zer que les habits de l'ennemi, 
Dans la derniere guerre ils etoient 
tous vêtus à la Turque. Si ces 
paroles ne les habilloient pas, 
elles les cuiraffoient. 

Les Polonois, au fortir du 
pont, s’étendirent fur la drois 
te, expofés pendant vingt-qua« 
tre heures à être taillés en 
pieces , fi Kara-Muftapha eût 
fu profiter de fes avantages, 
Enfin les troupes Allemandes 
arriverent d’une heure à Paus 
tre, & tout fut raflemblé le 7, 
On voyoit le Duc de Lorraine 
avec cette Cavalerie Autri- 
chienne qui avoit déjà tant ver- 
{é de fang; ce Prince avoit fait 
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le perfonnage de Léonidas aux 

Thermopyles;plus heureux que 

lui, uifontil vivoit pour coms 
attre encore, 

L’Electeur de Baviere; Max 
ximilien-Emmanuel , à l'âge de 
dix-huit ans, entroit dans le 
champ de la gloire, Il amenoit 
douze mille hommes de belles 
troupes. Sa Cavalerie étoit fu~ 
périeurement montée, 

L’Eletteur de Saxe ; Jeans 
Georges III, après s’être figna. 
lé dans plufeurs guerres pour 
la Maïfon d'Autriche , venoit 
encore avec dix mille hommes 
époufer fa querelle. 

Le Prince de Valdeck cons 
duifoit les troupes des Cercles. 

Toute l'Armée Chrétienne 
compofoit environ foixante & 
quatorze mille hommes. On y 
gomptoit quatre D & 

4 
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Awis» yingt-fix Princes de Maifon 


Souveraine ; trois d’Anhalt 5 
deux de Hanovre; trois de Sa- 
xe ; trois de Neubourg; deux 
de Virtemberg ; deux de Hol- 
ftein; un de Heffe-Caffel ; un 
de Hoenzollern; deux de Ba- 
de; un de Salm; le Cheva- 
lier de Savoie ; le Prince de 
Saxe Lavembourg , de Van- 
cienne & nialheureufe Maifon 
d'Afcanie. 

L'Empereur pour qui l’on fe 
battoit, my étoit pas; & s'il 
eft vrai, comme on le lit dans 
les Mémoires du Maréchal de 
Villars (a), que le Comte de 
Sintzendorff & d’autres Minif- 
tres le diffuaderent de s’y trous 
ver, ils ont, par ce confeil tix 
mide, flétri fa mémoire. 


————_———— 
pe 


(a) Tome 1. page 3294 
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Avant que le Roi de Polo+ 
gne füt arrivé, tous les Prin- 
ces qui amenoient des fécours 
avoient des prétentions qui 
auroient perdu l'Empereur aw 
lieu de le fauver. L'Éleéteur 
de Baviére vouloit le comman- 
derent; celui de Saxe le dif: 
putoit. Tout autre qui four- 
nifloit quelques troupes ne vou: 
loit point dépendre. C'étoient 
les Grecs divifés devant Troie; 
Agamemnon parut; & Phar- 
monie générale s'établit con- 
tre l'ennemi commun (a). On 
entendoit du camp de Tuln le 
bruit effroyable des batteries 
Turques. Vienne étoit aux 
abois. Quantité d’'Officiers du 

remier mérite avoient perdu 
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a vie : le Baron de Walteri ; 


mae 


(a) Dupont. 
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le Siléfien Kottolinski , Rum- 
pler qui avoit défendu la place 
avec l'épée & le compas, le 
Comte de Souches , illuftre 
François , qui avoit préparé la 
viétoire de Saint Gothard, à 
Montécuculli , Galenfels | le 
Comte de Leflé , Grand-Mai- 
tre de l’Artillerie, dont il avoit 
fait un fi grand ufage; avant 
que de périr il s'étoit vů ar- 
rofé du fang de fon frere, 
jeune homme qui donnoit les 
plus grandes efpérances. Le 
tombeau: s’ouvroit pour ne 
point fe refermer. Une mala» 
die auffi meurtriere quelle fer , 
la dyffenrerie enlevoie jufqu'à 
foixante perfonnes par jour. 
Staremberg lui:même en étoit 
attaqué; & Capliers étoit:chare 
gé du commandement, On ne 
Comptoit plus que trois ouqua- 
tre Officiers par bataillon p)la 
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plûparcbleffés; prefque tous les an165» 


Chefs avoient difparw. Le Sol- 
dat miné par la fatigue & la 
mauvaife nourriture fe traînoit 
aux brèches; & celui que le 
feu de lennemi ne confumoit 
pas, expiroit de langueur. Le 
peuple , qui, au commence- 
ment, fe livroit aux travaux dw 
fiége, ne connoifloit plus Tau- 
tre défenfe que la priere : il 
remplifloit.les Eglifes où la 
bombe & le boulet venoient 
rter la frayeur. 
Po Dis le x Août, Capliers; 
gui pefoit fi bien les forces, 
jugeoit qu'on ne pouvoit plus 
tenir que trois jours , fi les en~ 
nemis livroient un affaut géné- 
ral (a). Depuis cette époque , 
une ruine  précipitoit fus 


(a) Dupont . 
Niv 
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Amies, l'autre, La demi-lune étoit 


prife. Des brèches de dix & 
vingt toifes ouvroient les deux 
baflions & la courtine : les Sol- 
dats fervoient de murailles, 
Une mine s’avançoit fous le 
Palais de l'Empereur déjà écra- 
fé de bombes & voifin du baf- 
tion de la cour. D'autres fer- 
pentoient çà & là, On enéven- 
toit quelques -unes : mais les 
Mineurs Autrichiens , gens ra- 
maflés, ne vouloient plus ren- 
trer dans la terre dès qu'une 
fois ils avoient entendu tra- 
vailler l'ennemi. L'artillerie ne 
pouvoit plus répondre. La plü- 
part des canons étoient rom. 
pus ou démontés. 

Le Duc de Lorraine venoit 
de recevoir une lettre de Sta- 
remberg , cet homme ferme & 
même avantageux, qui, au com- 
mencement da fiége avoit, 
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écrit : Je ne réndrai là place Amiss 


gwavec la derniere goutte de mon 
Jang. À peine en ce moment 
confervoit-il un rayon d’efpé- 
rance. Sa lettre ne: portoit que 
ces mots.: Plus dé tems à per- 
dre, Monfeigneur , plus de tems 
à perdre (a). 

Es as Re pas fa flupide: 
ination de Kara-Muftapha. IL 
eft certain que, fi. dans ce mo- 
ment il'eût livré un affaut gé- 
néral, c’enétoit fait de Vienne 
L'avarice éteignit la foudre 
‘dans fa main. Il s’étoit figuré 
que la réfidence des Empereurs 
d'Allemagne devoit renfermer 
des tréfors immenfes; & il 
craignoit que le pillage, inévi-- 
table dans une Ville prife d'af~ 
faut, ne le privât de ces tré 


tm mé” 
mt 
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Mes; fors. imäginaires. . Il. aimoit 


mieux attendre que la place fe 
rendit; événement dont il fe 
flattoit à chaque minute, ‘La 
préfomption:fe joignoit à. l'ava- 
rice pour l'aveugler. > Il plai- 
fantoit fur la foibleffe de l Ara 
mée Chrétienne qu'il croyoit 
encore plus foible qu’elle n'é- 
toit; & ilne lui fuppofoit pas 
affez de hardieffe pour venir 
Vattaquer, Il étoit fimal inf- 
truit, qu'il ignoroit encore que 
le Roi Jean eût marché en 
perfonne.. Cette igorance étoit 
d'ailleurs une fuite de la fierté 
mal-entenduede la Porte. Elle 
reçoit tous les Ambaffadeurs 
des Cours Chrétiennes , & n'y 
entretient pas un feul Agent.. 
Cela fait que les Chrétiens pé» 
nétrent fes fecrets, tandis qu’= 
elle ignore fouvent ce qui fe 
paffe publiquement chez eux, 
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Le Vifir, qui avoit qu’un foup- Anetei 


çon de la marche de Jean, me- 
noit avec lui Envoyé de Po- 
logne , le Chevalier Troski: 
les fers aux pieds & aux mains: 
pour répondre de la conduite: 
de fon Maître (a). De tous 
les Princes ligués c’étoit celui: 
qu'il redoutoit le plus. On-va: 
voir s'il avoit raifon. 

Jean prêt à marcher délivra: 
Pordre de bataille écrit de fa 
propre main. Le voici tet qu'il 
a été trouvé dans fes manuf= 
Le Corps de Bataille fera 
» compofé des Troupes Impé- 
» riales auxquelles nous joins 
» drons le Régiment de Cavas 
» lerie du Maréchal de la Coury 
» le Chevalier Lubomirski, &- 


pen en 
(a). Dupont, Journal du Siéges. 
v) 
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Anx683, ” Quatre ou cinq Efcadrons de 


» nos Gendarmes, à la place 
» defquels on- nous donnera des 
» Dragons ou quelques autres 
» Troupes Allemandes.. Ce 
» Corps fera commandé par 
» Monfieur le Duc de Lor- 
w» raine, 

>, L’ Armée Polonoife occu- 
» pera l'aile droite qui fera, 
æ Cominandée par le Grand- 
» Général, Jablonowski , & 
> [es autres Généraux de cette 
» Nation. 

» Les Troupes de Meffieurs, 
» les Éleéteurs de Baviere & 
æde Saxe feront à l'aile gau- 
» che ; auxquelles nous don- 
æ» nerons auli quelques Efca- 
æ drons de nos Gendarmes & 
» de notre autre-Cavalerie Po- 
> lonoife , à la place defquels 
> ils nous donneront des Dras 
œ» gons ou de l’Infanterie, 
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» Les canons feront parta-Au rési 


» gés, & en cas que Meflieurs 
» les Éledteurs n'en ayent pas 
»aflez, Monfieur le Duc de 
» Lorraine leur en fournira, 
» Cette aile fera compofée par 
» Meffieurs les Éleéteurs. 

» Les Troupes des. Cercles 
»de l’Empire s’étendront le 
» long du Danube avec l'aile 
» gauche en. fe rabattant un 
» peu fur leur droite ; & cela 
» par deux raifons ila pre- 
» miere , pour inquiéter les 
» ennemis R la crainte d’être 
» chargés en flanc; & la fe- 
+ conde , pour être à portée de 
» jetter un.fecours dans la Ville 
» en Cas que nous ne puiffions 
>» pas pouffer les ennemis aufli- 
» tôt quenous lefpérons. Mon- 
» fieur le Prince- de Valdeck 
» commandera ce Corps. 
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se 7 
Arts » La premiere ligne ne fera 


» que d'Infanterie avec des ca~ 
» nons , fuivie de près par une 
ligne de Cavalerie, Si ces 
» deux lignes étoient mêlées 5 
» elles s’embarafferoient fans 
» doute dans les paffages des 
» défilés, bois & montagnes. 
# Mais aufli-tôt qu'on fera en- 
» tré dans la plaine ,la Cavale- 
» rie prendra fes poftes dans les 
æ intervalles des bataillons qui 
5 feront ménagés à cet effet ; & 
» fur-tout nos Gendarmes qui 
# chargeront les premiers. 

» Si noús mettons toutes 
#n0$ Armées en trois lignes 
» feulement , cela nous pren- 
» dra plus d’une lieue & demie 
» d'Allemagne, ce qui ne fe: 
ə» roit pas à notre avantage ; &' 
il faudroit pañler la petite 
»- riviere de Vien qui doitnous 
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» Qef pourquoi il faut faire 
æ quatre lignes; & cette qua- 
» triéme fervira de Corps de: 
» réferve. p 

» Pour une plus grande fù- 
» reté: de l’Infanterie, contre 
» le premier effort de la Cava- 
» lerie T'urque, qui eft toujours 
» fort vif, on fe pourrait fort 
» bien fervir de Sparchéraifires 
» ou Chevaux-de-Frize, mais 
» forts légers pour les porter 
» commodément, & à chaque 
»'alte les jetter à la tête des 
» bataïllons. 

» Je priè tous Meffieurs les 
» Généraux, qu'à mefure que: 
» les Armées feront defcendues 
» de la derniere montagne en 
» entrant dans la plaine, cha- 
» cune prenne fon pofte, com- 
» me il eft marqué dans ce pré: 
pi fent ordre, ws- 


a — 


304: HISTOIRE 


Anitas, On n'avoit que cinq lieues 


à faire pour arriver aux Turcs 
dont on étoit féparé par une 
chaine de montagnes. Deux 
routes fe préfentoient ; l'une: 
par la partie la plus élevée : 
Pautre par le côté où les fom- 
mets s’abbaiffant , devenoient. 
plus praticables. Le Confeil de 
Guerre affemblé futpour la der- 
niere, Ee Roi décida pour la 
premiere qui étoit beaucoup 
plus courte, & perfonne ne 
murmura , parce qu'il fit fentir 
que le falut de Vienne dépen- 
doit d’un moment, & qu'il 
étoit des cas où il falloit préfé- 
férer l’aétivité à la prudence. 
Le:9 Septembre toutes les 
troupes s’ébranlerent. Les Al-- 
lemands , après plufieurs tenta- 
tives pour monter leur. canon 5 
défefpérerent & le: laifferent 
dans la plaine. .Les Polonois: 
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furent plus entreprenans. Le anis» 


Palatin de Kiovie, Konfki, 
Grand-Maître de l'Artillerie , 
en fit pafler vingt-huit piéces ; 
& ce furent les feules qui ti- 
rerent le jour de la bataille (a): 
Gette marche toute hériffée 
de difficultés dura trois Jours. 
Tl y en avoit deux que T Ar- 
mée Polonoife mavoit vů fon. 
Roi ; elle le demandoit avec 
la derniere inquiétude, Il étoit 
parmi les troupes de l'Empire 
pour les encourager. a 
On approchoit de la derniere 
montagne appellée Calemberg, 
Tl étoit encore tems pour le 
Vifir de réparer fes fautes. Il 
n’avoit qu'à s'emparer de cette 
hauteur, mafquer les défilés; 
il arrêtoit l Armée Chrétienne, 


me 
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D 
An, 1653, Il ne le fit pas. C’eft dans ce 


moment que les Janiffaires in- 
dignés de tant de bévües, s’é- 
crioient : Venez, Infideles, la 
Jèule vie de vos chapeaux nous 
Jera fuir. 

Ce fommet du Calemberg 
qui reftoit libre, découvrit aux 
Chrétiens, une heure avant la 
huit, un des plus beaux & des 
plus terribles fpe&tacles de la 
puiffance humaine ; une vafte 
plaine & les Ifles du Danube 
Couvertes de pavillons, dont la 
magnificence refflembloitplûtée. 
àun Camp de plaifir qu’à A du 
Teté de la guerre ; une multi» 
tude innombrable de Chevaux, 
de chameaux & de Buñes (a); 


re EE 
(a) Les Turcs employent les Bufles à 
trainer l'artillerie. Les chevaux & les cha- 


meaux pour porter les équipages; car ils ne 
fe fervent point de chariots 
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j An 1633 
deux cents mille combattans An 15 


en mouvement; des spin 
Tartares qui côtoyoient le pie 
de la montagne dans leur con- 
fufion ordinaire ; le feu terri- 
ble des Affiégeans, & celui des 
Affiégés tel qu’il pouvoit es 
une grande Ville qu’on ne J ~ 
i Y te des 
tinguoit plus qu’à la poa 
clochers, au feu & àla fumée: 
qui la couvroient. j 
Des fignaux avertirent in- 
continent les Affiégés du 
cours qui leur arrivoit. Il faut 
avoir fouffert toutes les sara 
mités d'un long fiége, & fe 
voir deftiné avec fa femme & 
fes enfans au glaive du Main: 
queur; ou à 'efclavage am 
une terre infidele ,: pour p 
tir toute la joie que la Vi le 
éprouva : mais la crainte repes 
roiffoit aufli-tôt. Kaxa-Mufta- 


fait que le Maréchal de Vil 
hs, occupé fans gloire dans 
tes Cé vennes, prophétifala dé 
faite de ‘Fallard fur fa mauvaife 
pofition à la journée d'Hoc- 
shtet, Un Général qui ne fait 
pas prophétifer ainfi, doit quit: 
ter le commandement. 

Le Canon préluda de pare 
& d'autre à la grande fcéne du 
lendemain, C'étoit le 12 Sepi 
tembre » Moment où il falloit 
décider fi Vienne , fous Ma- 
homet IV. auroit le fort de 
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Conftantinople fous Mahomet 4 sens 


I. & fi l'Empire d'Occident 
iroit fe réunir à l'Empire d'O- 
rient : peut-être encore fi Eu~ 
tope refteroit Chrétienne. 
Deux heures avant l Aurores 
le Roi, le Duc de Lorraine &c 
plufeurs Généraux firent un 
aéte de Religion peu pratiqué 
de notre tems. Ils s’adrefferent 
au Fils de Dieu, en le recevant 
dans l'Euchariftie ; tandis que 
Jes Turcs crioient au Dieu uni- 
‘que & folitaire d'Abraham ;4& 
lab! Allah, (a) ! 
“Ces cris redoublerent au 
lever du foleil, lorfque l'Ara 
mée Chrétienne defcendit à 


————————————— 


(a) Mot Arabe qui répond à ceux d'Ex 
lohim, d'Adonaï , & de Térragrammaton 
ous ces mots fignifient PErre par excel» 
Jence, l'Effence Divine. 
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spas lent & égal, prefant les 
rangs , roulant du canon de~ 
vant elle, faifant alte au bout 
de trente ou qurante pas, pour 
tirer & recharger. Ce front s’é- 
largiffoit & prenoit de la pro- 
fondeur , à mefure que Pefpa- 
cé augmentoit: vafte amphithéâ- 
tre où les Turcs dans le plus 
grand mouvement , confidé- 
xoient leurs ennemis. Ce fut 
alors que le Kan des Tartares 
fit obferver au Vifir les lances 
ornées de banderolles dans la 
Gendarmerie Polonoife, en lui 
difant : Le Roi efl à la té; 
parole qui le remplit d'inquié- 
tude (a). 
Sur le champ , après avoir 
donné ordre aux Tartares de 
mettre à mort tous leurs cap= 


s 
Ça) Journal du Siége, page 79, 
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tifs, au nombre de trente mil au res 


le , boucherie digne d'un tel 
Chef, il fait marcher à la mon- 
tagne, & en même-tems il or- 
donne l’affaut général à la Pla- 
ce. Ce dernier ordre métoit 
plus de faifon. Les Affiégés 
avoient repris courage 5 
les Janiffaires irrités l’'avoient 
perdu. y 
Cependant les Chrétiens 
continuoient à defcendre , & 
les Turcs montoient, L'action 
s'engagea, La premiere ligne 
des Chrétiens , toute infante- 
rie, chargea avec tant d'im- 
pétuofité , qu'elle fit place à 
une ligne de Cavalerie qui prit 
ofte dans les intervalles des 
Pacaillons. Le Roi, les Prins 
ces & les Généraux gagnant la 
tête, combattoient tantôt avec 
la Cavalerie, tantôt avec FIn 
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fanterie. Les deux autres lignes 
preffoient les premieres. Kons- 
ki, auffi favant dans PArt'Mi- 
litaire, qu'intrépide dans lac- 
tion , dirigeoit l'Aïtillerie qui 
tiroit à cartouche & de fort 
près. 

Le champ de ce premier 
choc, entre la plaine & la mon- 
tagne , étoit coupé de vignes, 
de hauteurs & de petits val- 


lons. L’ennemi ayant laiflé fon 


canon à l'entrée des vignes, 
fouffroit beaucoup de celui des 
Chrétiens. Les:Combattans ré- 
andus fur ce terrein inégal, 

fe le difputerent avec achar- 
nement jufques fur le midi. Le 
Comte de Maligni , frere de 
la Reine de Pologne, venoit 
de s'établir fur une hauteur qui 
prenoit les Turcs en flanc ; 
ceux-ci chaflés de collines en 
collines, 
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collines , fe retirerent dans la 
plaine en bordant leur camp. 
L'Armée Chrétienne ; Vaile 
gauche fur-tout , s’emportant 
& criant viétoire, voulut les 
pouffer fans relâche. Cette ar+ 
deur étoit belle ; mais le Rot 
la jugea dangéreufe: La Ca: 
valerie Allemande, montée pe: 
famment, fe feroitbien-tôt mife 
hors d’haleine dans l’efpace 
qu’il falloit parcourir. Une au- 
tre raifon plus forte encore 
c’eft que tous les: Corps ayant 
combattu , tantôt fur des haus 
teurs, tantôt dans des fonds ; 
avoient doublé néceffairement 
les uns fur les autres & déran- 
gé l’ordre de bataille. On don- 
na quelque tems à le rétablir ; 
& la plaine devint le chéâtre 
d'un triomphe que la poftérité 
aura toujours peine à :craire« 
Tome IL, Q i 
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Soixante & dix mille hommes 
alloient fe heurter contre deux 
cènts mille, Dans l’ Armée Tur- 
que; le Bacha de Diarbekir 
commandoit l'aile droite , celui 
de Bude la gauche, le Vifirétoit 
aucentre;ayant à fes côtés l'Aga 
des Janiffaires & le Général 
des Spahis. 

Les deux Armées refterent 
immobiles quelque tems : les 
Ghrétiens dans le filence; les 
Turcs & les Tartares redou- 
blant leurs cris au fon des clais 
rons. Dans ce moment terrible 
un pavillon rouge s'éleva du 
milieu des Infideles;!& à côté 
le grand Etendart de Mahomet 
confacré par la Foi Mufulma- 
ne. Cette efpéce de Labarum 
ou d'Oriflamme, ce preftige qui 
leur donne quelquefois autant 
de courage, que la vérité en 
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pas fon rôle dans cette grande 
occafion. Le Vilir lui avoit ôté 
toute fa vertu. 

Jean ordonne la charge. La 
Cavalerie Polonoife , le fabre 
à la main, pouffe droit au Vi: 
fix, endroit marqué par l'Eten- 
dard. Elle enfonce les premiers 
rangs ; elle perce jufqu'aux 
nombreux efcadrons qui envi- 
ronnent le Vifr. Ce Corps de 
Spahis difpute la viétoire : mais 
tous les autres, les Valaques ; 
les Moldaves les Tranfylvains, 
les Tartares , les Janiffaires 
mêmes ne marquent point de 
volonté : effet funefte de la hai- 
ne & du mépris qu'on a pour le 
Général. Il veut rétablir la cons 
fiance en montrant du courage 
& de la bonté; il weft plus 
tems, Il s'adreffe au Bacha de 

O ij 
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Bude & à dautres Chefs qui 
ne répondent que par un filen- 
ce défefpérant : Ez toi, dit-il 
au Prince Tartare , 2e veux-tu 
pas me fecourir ? Le Kan ne 
voit plus de falut que dans la 
fuite. Les Spahis en font à leurs 
derniers efforts. La Cavalerie 
Polonoife, les ouvre les renver- 
fe. Le grand Etendard difpa- 
roit. Lé Vifir tourne le dos & 
répand la crainte en fuyant. Le 
découragement s'étend du cenm- 
tre vers les aîles , que tous les 
Corps de PArmée Chrétienne 

reffent x la fois : Jablonowski 
a gauche , les Ele&teurs då 
droite, pendant que le Duc de 
Lorraine tombe fur le centre; 
Je Roi animant tout par Pac- 
tion & le commandement. La 
‘terreur ôte la réfléxion & les 
forces à cette multitude; qui ; 
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re 
fous un bon Chef, auroit dû; 
dans une vafte plaine , envelop- 
per fon ennemi; & fans la nuit 
qui vient couvrir les combat- 
tans, ç'eût-été une déroute to- 
tale ; ce weft qu'une retraites 
précipitée (a) 

Jean tourne rapidement con- 
tre les Janiffaires qui font ref- 
tés dans les travauxdu fiége. On: 
ne les trouve plus, & Vienne 
eft libre. Le! Soldat viétorieux. 
veut fe jetter dans le camp des 
vaincus, où tant de richeffes 
abandonnées l’appellent, ten- 
tation dangéreufe pour le mo- 
ment. Les vaincus ; à la faveur 
de l'obfcurité, pouvoient reve- 
nir fur leurs pas, & tailler en 
piéce une Armée que le pillage 


(a) Journal du Siége, page 79. 
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Ani 1683. auroit laiffée fans défenfe. Un 


ordre, fous peine de la vie, la 
retint toute la nuit fous les ar- 
mes. Jean auroit peut-être 
mieux employé le tems à pour- 
fuivre l'ennemi, comme le vou- 
loit le Duc de Lorraine: mais 
les Grands Hommes font des 
fautes parce qu'ils font hom- 
mes; & ceux qui ont voulu le 
juitifier , difent que les Polo- 
nois, après une fi longue mar- 
che , étoient accablés de fati- 
gues, & fans bagage qui ne 
ouvoit arriver de trois jours. 
es autres qui ont cherché à 
le noircir , ont prétendu que 
l'envie de s’aflurer le choix du 
butin y entroit pour beau« 
coup. 
Parmi un grand nombre de 
prifonniers ; on amena au Roi 
un Ecuyer Arabe, avec un che~ 
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val armé & caparaçgonné come A" 14t 


me au tems des Amadis, pour 
un tournois. L’ Ecuyer donna 
la généalogie dece cheval qui 
appartenoit au Vifir. Les Ara 
bes qui comptent pour rien la 
nobleffe des hommes , font 
grande attention à celle des 
chevaux, dont les races ne dé: 
générent jamais lorfqu’on les 
foigne & qu'elles font fans mé- 
lange. 

On arena aufi quelques 
transfugesPolonois qui, touchés 
de repentir, revenoient à leurs 
Drapeaux. L'un d'eux qui avoit 
trouvé de l'emploi dans Ja mai- 
fon même du Vifir, apportoit 
un étrier de vermeil que fon 
Maître avoit perdu en.chan- 
geant de cheval dans fa fuite, 
Prenez cet étrier; dit le Roi, 
à un de fes Officiers + portez- 
&*à da Reine, & vous lui direz 


Qiy 


Ane1683, 


320) HISTOIRE 


que-celui qui s’en fervoit ef vain- 
cu. La Reine aimioit-la gloire 
ê& les! préfens; celui-ci n'avoit 
pas: dequoi léblouir : le tems 
amena tout. 

Sur les: fix heures. du :matin. 
le: camp ennemi fut ouvert au 
Soldat , dont l’avidité fut d'a- 
bord fufpendue par un fpeéta- 
cle terrible, Des meres égor- 
gées çà & dà :- quelques-unes 
avoient encore leurs enfans at- 
tachés à leurs mammelles. Ces 
femmes.né reffembloïent pas à 
celles qui-fuivent les Armées 
Chrétiénnes, courtifannes auli 
funeftes à. la! fanté qu'à la vertu. 
C'étoient des époufes.que. les 
Turcs avoient mieux aimé fa- 
crifier que de les proftituer aux 
Chrétiens. Ils avoient épar- 

né les enfans. On en.recueil- 
He cinq à fix cents que le bon 
Évêque de Newftatd', celui à 
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qui Vienne devoit déjà beau- An: 1635 


coup , fit nourrir & élever 
dans la Religion des vain< 
queurs (a). is 
. Quand on entra dans les 
tentes du Vifir un autre o'ojet 
de douleur & de joie f,t ou~ 
blier le pillage pour fe mo- 
ment. C'étoit l'Énveyé de Po- 
Togne chargé de fus. Le Vi- 
fir lui avoit dit plus d’une fois: 
Si ton Maître n sarche., je. te fe 
rai trancher la téte. Heureufe- 
ment le Vifiw ne fut inftruit 
qu'au m'yment de la bataille ; 
& il avoit trop d'affaires pour 
enr à tenir fa parole. Mais 
Pirée Troski avoit vů 
pendant deux mois le fabre le- 
%é fur lui.. Les Souverains fen~ 


am J 


Çay. Journal du Siége , page 187.- 
; Ov 
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An.z683, tent-ils afez d’auffi grands fa~ 


crifices ? 

Jamais butin ne fut plus 
abondant, Les Turcs écono- 
mes dans la paix, font magni- 
fiques à la guerre ; point de ta- 
bles, encore moins de jeux. 
Iis ont wn proverbe, que celui 
qui tue un j'Oueur de dez , ef} beni 
par de Seigneur : mais riches 
harnoïs , habis & meubles de 
prix , armes detcorées, pavik 
lons fomptueux, X une foule 
de Marchands qui é.-elent dans 
une foire guerriere le luxe de: 
V'Afe. Les Allemands & les 
Polonois s’enrichirent de ces 
dépouilles. Les Généraux né- 
mes ne s'oublierent pas. Les 
mœurs des différentes Nations 
doivent jetter de la différence 
dans nos jugemens fur les 
guerriers. Nous lifons dans 
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Homere que les Héros Grecs, #"14## 
après la viétoire , partageoient 
le butin; & fans recourir à 
l'Antiquité Grecque , on fait 
qu'au tems de Charlemagne 
les dépouilles des Sarrazins er 
Efpagne furent partagées entre 
le RS. les Officiers & les Sol- 
dats. Le Héros du jour eut ict 
fa put. Il écrivit à la Reine, 
que +» le Grand Vifir l'avoit 
» fait fon héritier; & qu'il 
» avoit trouvé dans fes tentes 
“la valeur de plufieurs mil= 
» lions de ducats. Ainfi, ajou= 
» te-t-il, vous ne direz pas de 
» moi ce que difent les Fem- 
» mes Taitares quand elles 
» voierit rentrer leurs maris les 
» mains vuides: vous n'êtes pas 
» des hommes, puifque vous re~ 
» venez fans butin ». 
Parmi tant de, chofes qu'on 
Ovj 
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Re1653 s'approprioit, il y en-eut deux 


qui fixerent les regards fans. 


irriter la convoitife. Un grand 
étendart qu'une joie précipitée 
fit.prendre pour celui de Ma- 
homet. On fe trompa., Les 
grandes précautions des Turcs 
ont toujours prévenu. cette ca- 
lamité.. Il eft enfermé dans une 
Arche: d’or avec l'Alcoran. & 


la robbe du Prophète. Cette, 


Arche eft portée fur. un cha- 
meau qui marche devant le 
Sultan ou le Vifir ; & lorfque 
dans une bataille on déploie 
Pétendart, il y a un Ofticier 
de la race de Mahomet , le 
Waikbut-Efthret, qui veille au 
fuccès.du combat; & pour peu 
que la viétoire panche du cô- 
té de l'ennemi, il fe fauve au. 
pe vite avec: le facré dépôt.. 
Le Vifir, en cette occafion, 
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accompagna Cette fuite (2 


-Mais les Chrétiens qui ai- 


moient à fe tromper fur ce 
fait, ont toujours crû pofféder 
lé fameux Étendart; & les 
Hiforiens , les uns après les 
autres , fans en excepter le cé- 
lèbre Auteur des Annales de 
Empire, ont nourri erreur. 
L'autre dépouille facrée, c'était 
un tableau de la Vierge, trouvé’ 
dans la tente du Vifir avec cette’ 
infcription latine : 


er hanc Imaginem viélor eris,…Joannes. 
Per hanc Imaginem vitor ero Joannes. 


Jean, par cette Image, tu vaihcras. 
Et Jean répond : 
Par certe Image, je vaincrai, 


Imitation du figne que Conf- 


(a) Cantémir; rome 2. page 154: 
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tantin vit en lair lorfqu’il al~ 
loit combattre Maxence. 
L'Image donna beaucoup à 
parler, Les uns trouvoient fort 
fingulier que le Vifir eût dans 
fa tente un monument qui pro- 
phétifoit fa ruine ; & qui au- 
roit plûtôt dû être dépofé en- 
tre les mains de Jean. D’autres 
foutenoient qu’en fait de mi- 
racles, la critique doit être ex- 
trêmement circonfpette. D'I- 
mage fut placée dans une ma- 
gnifique Chapelle que la Reine 
de Pologne fit bâtir; & le pré- 
tendu étendart de Mahomet fut 
énvoyé au Pape pour. en faire 
hommage au Dieu des Armées, 
Tout le canon refta à l'Empe- 
teur, & l'Empire aufi. Le Vi- 
fir s’étoit bien flatté de lui faire 
fa loi. Tl avoit apporté toute 
Ta décoration qu'il deftinoit à 
fon entrée triomphale dans 
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Vienne. Il avoit amené en 
magafins, en artillerie, en ou~ 
vriers de toute efpèce tout ce 

wil falloit pour ravitailler & 
Prtifer la place où il comptoit 
de réfider jufqu’à la campagne 
fuivante qu'il regardoit comme 
la fin du regne de Léopold. 
Vienne prife, il enfermoit Ita- 
lie par un double croiffant, il 
n'y avoit jufqu'au Rhin au- 
cune place de réfiflance; & on 
ne voyoit plus que la fortune 
de Louis XIV. capable de 
Varréter. Avec des projets fi 
vaftes & des forces aufi gran- 
des , il falloit avoir d'autres 
mœurs & une autre tête. Il 
n'avoit fait qu'une aétion de 
vigueur, fa marche rapide fur 
‘Vienne , feignant d'en vouloir 
à Raab. 

Au refte , jamais journée auff 
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décifive ne fut moins meurtrie* 
re. Un Secrétaire Italien, Ta~ 
enti, que le Roi de Pologne 
renvoya au Pape, débita fur 
toute fa route , & au Pontife. 
m? ae, qu'il avoit marché du- 


rant quatre lieues fur des corps. 


morts. Cette fable étoit bonne. 
pour amufer Rome: mais fi le 
Sécrétaire exagéroit fans pu- 
deur , un Auteur célébre qui 
par l’'univerfalité de fes con- 
noiffances & la beauté de fes 
ouvrages, a bien acquis le droit 
de faire des fautes, diminue fans 
vraifemblance, Il:eftime la per- 
te des Chrétiens à deux cents 
hommes feulement , & celle 
des Turcs au-deffous de mil- 
le (a). Le Jéfuite d'Avrigny, 
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(a) Annales de l'Empire, tome z. pa pe 
347. 
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dans fes Mémoires , ouvrage Am ress» 


fort eftimable d'ailleurs, croit 
rencontrer plus jufte en pouf 
fant la perté des Chrétiens juf 
qu'à fix cents. (4). C'eft ainfi 
que les erreurs fe perpétuent. 
Du côté des Chrétiens, un 
feul efcadron Polonoïs per- 
dit vingt-deux Gendarmes. 
Tous les efcadrons donnerent, 
& plus de cent Officiers furent 
tués. ‘Or on fear qu'il faut 
compter au moins dix Soldats 
pour un Oficier. Les Alle- 
mands ne’reftérent pas les bras 
croifés, & dès qu'on porte des 
coups, on en recoit quelques- 
uns. Les Polonois regrettérent 
Zbaski, Maczinski , le Caftel- 
lan Urbanski, le jeune Potocki, 
chef d'une grande Maifon, l'in- 


een 
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Anesa. trépide Mondreoski , que la 


journée de Choczin avoit tant 
illuftré, le Lieutenant-Général 
Afluerus , & beaucoup d’autres 
dont les têtes furent trouvées 
au pied du pavillon rouge qui 
marquoit la place du Vifir, Les 
Impériaux donnerent des lar- 
mes au Prince de Croy, com- 
me, ils en avoient donné un 
peu avant dans la malheureufe 
affaire de Pétronel, au jeune 
Prince d'Aremberg, & au Che- 
valier de Savoye , frere aîné 
du Prince Eugène. La mort de 
ce dernier eut quelque chofe 
de bien déplorable ; un Tarta- 
re , après lavoir bleflé d'un 
coup de fabre, le chargea fur 
fon cheval , en le ferrant de 
telle force qu'il lui écrafa lef- 
tomach, Le malheureux Prince 
fut dégagé pour mourir x Vien- 
ne le troifiéme jour. Quant aux 
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Turcs qui perdirent beaucoup An. 1683. 


de drapeaux, on fait qu'on na 
les fend qu'avec ranen le 
fang, & à jetter un coup es 
rapide fur les deux Apres 
qui d'abord fe difputent pie 
à pied, pendant fix heures , un 
Paie t & de 
terrein cotipé de hauteurs 
vignes, & qui enfuite viennent 
à un engagement général; tout 
cela ne fe fait pas fans une per- 
te confidérable : mais qui pa- 
roîtra toujours légere, & qui: 
Te fut en effet pour une fi gran- 
iétoire. $ f 
Ein fe fit un plaifir, malin 
eut-être, d'en donner avis & 
Paai XIV. Sa lettre portoit , 
mil croyoit devoir fe réjouir par 
préférence y d'un Jiccès Ji avan 
tagen, à toute la E ieie 
avec Le fils ainé de l'Eglife. Ea 
puiffance & les viétoires du 
Monarque François remplif- 
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Amx6s5; foient l'Europe. Jean n’avoit 


pů fe défendre d'un peu de ja- 
loufie, Il la marqua même Van- 
née fuivante, dans une de ces 
occafions où les Rois comme 
les Sujets difent franchement 
ce qu'ils penfent. La nouvelle 
de la prife de Luxembourg ar- 
rivaà Varfovie: nouveau triom- 
phe pour les armes de Louis. 

n Chirurgien François qui fer- 
voit le Roi de Pologne , & 
alors dans. fa chambre, s'écria: 
Ah ! cet un Roi; celui. 
l... Er moi, interrompit le 
Roi avec colere, gui fiis-je 
donc ?.… Annoncer à Louis la 
délivrance de Vienne & de 
Empire, un fi grand exploit 
avec fi peu de forces , c’étoit 
lui faire fentir qu'il n’étoit pas 
de feul Grand, 

Le lendemain d'une vidoire 
eft encore un beau jour. Sta- 
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remberg vint faluer le libéra- Anxstx 


teur de Vienne. Le Héros crut 
pouvoir y triompher fans blef- 
fer l'Empereur. Il y entra par 
des ruines, au mileu des acelas 
mations. Son cheval avoit pei» 
ne à percer une foule qui fe 
profternoit ; qui vouloir baifer 
fes pieds: , qui l’appelloit fon 
pere , fon fauveur , le plus 
grand des Princes. Vienne ou: 
blioit en ce móment qu'elle 
avoit un Maître jaloux, Le 
plaifir de délivrer des malheu- 
Jeux, & leur reconnoiffance 
qui n'étoit point commandée s 
attendrirent Jean jufqwaux lars 
mes. Il avoua que le Trône 
avoit rien d’aufli flatteur. Les 
cris de joie le conduifoient 
jufqu'à la Cathédrale, où il 
vouloit remercier le Dieu des 
Batailles. IL apperçut fur ce 
Temple un monument d'ignos 


334 HISTOIRE 


AR a aO 
Ans, minie que le Grand Soliman 


y avoit fait placer (a), c'étoit 
Ze Croiffant. Il le fit abattre , 
& fouler aux pieds par le Peu- 
pe Il eñtonna lui-même le 

e Deum qui fut chanté. Dans 
cette cérémonie on ne vit au- 
cun Magiftrat. Les perfonnes 
même diftinguées dans la Vil- 
le ne s'y trouverent qu'en pe- 
tit nombre, tandis que le Peu- 
fé , fans politique , chantoit 
es louanges de Dieu & celles 
du Vainqueur. Le Sermon qw- 
on entendit, avoit pour texte: 
Ji fut un homme envoyé de Dieu 
nommé JEAN, ET i été lex- 
clamation du Pape Pie V. un 


(a) Condition fous laquelle il leva le 
Siége de Vienne, qui commençoi à l'in 
quiérer , tandis que la Place éroie encora 
Plus inquictte. 
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Re ex: ae e 
fiecle auparavant, lorfqw’il ap- 
prit la fameufe bataille. de Lé- 
pante , que le célébre Batard 
de Charles-Quint, Dom Juan 
d'Autriche ; gagna contre la 
flote du Sultan Sélim, Ily avoit 
pourtant une grande différence 
entre cette victoire & celle de 
Jean Sobieski. La Chrétienté 
ne tira préfqu’aucun fruit de la 
premiere. Celle de Vienne a 
fauvé l'Empire & la Religion. 
Vienne prife, on eût vå, com- 
me à Conftantinople, les Egli- 
fes Chrétiennes fe changer en 
Mofquées ; & qui fait où le 
Mahométifme, qui couvre dé: 
Jà tant de terres , eût fini ? 
Léopold qui comptoittriomi 
pher fias fa Capitale, fang 
avoir combattu , arrivoit par 
le Danube, ofant à peine Jet 
ter les yeux fur les ruinesen; 
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* core fumantes de tant de ha- 
meaux, de villages, de jardins, 
de maifons de plaifance, rui- 
nes fi vaftes qu'il fallut faire 
une nouvelle carte topographi- 
que : les lieux marqués dans 
celle de 7icher ne fubfiftoient 
plus (a). A mefure qu’il appro- 
choit, il entendit des falves de 
canon qui n'étoient pas pour 
lui. Son cœur fut profondément 
blefté ; & en fe touruant vers 
Je- compte de Sintzendorf, il 
lui dit : La fosbleffe des con- 
ftils où vous avez eu part , catta 


Je la honte que Je reçois.aujour- 


d'hui. Ces paroles dites avec 
ce ton de. Maitre qui écrafe 
toujours le Courtifan , caufe- 
rent au Miniftre un faififfement 


4af Journal du Siége , "page 26: 
dont 
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dont il mourut le lendemain (a). 
Un Miniftre qui expixeroit de 
douleur pour avoir confeillé la 
malheur du peuple; mérites 
roit des larmes. 

L'Empereur , pour mêtré 
pas fpeëtateur du triomphe de 
Jean, fufpendit fa marche. 
Une difficulté de cérémonial 
l'arrétoic auli: il s’agifloit de 
favoir fi jamais un Roi Élec+ 
tif s'étoit trouvé avec un Em- 
pereur , & comment il avoit 
été reçu. :Le Duc de Lorraine 
qui n’entendoit en ce moment 
que le cri de la reconnoïffance, 
répondit: 4 bras ouverts js ila 
fauvé l'Empire. L'Empereur 
‘n'écoutoit que la dignité Im- 
périale, & il fic favoir à Jean 


om, 


(a) Mémoires du Duo de Villars, tome t, 
page 329: 
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Anasta» gwil ne lui donneroit pas la 


main qu'il prétendoit en qua- 
lité de Souverain. Après bien 
des chicanes, il futreglé qu'on 
fe verroit en pleine campagne. 
L'Empereur , en s’acheminant, 

affa devant les Bavarois. LÉ- 
jee a étoit à leur tête. Il avoit 
recu de Léopold une épée en- 
richie de diamans , dont il ve- 
noit de faire un bon ufage : ce- 
la ne l'empêcha pas d'éprou- 
ver dans la fuite toute la ri- 
gueur de la Maifon d'Autri- 
che. 

Le moment de l'entrevue 
arriva. Le Roi de Pologne 
avec un bonnet à la Polonoife 
& une aigrette terminée par 
une groffe perle flottante , ar- 
mé comme le jour de la ba- 
täille, avec un bouclier à Ta 
Romaine où éroiént gravées, 
non les aétions de fes ayeux; 
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ARR RES 2 le Petri 
mais les fiennes; monté fur un An 1613» 


cheval fuperbe & magnifique: 
ment harnaché , aborda l'Em- 
pereur'avec ce port héroïque 
dont là nature lui avoit fait pré: 
{fent ; & cet air que donne la 
victoire. L'Empereur , vétu 
comme illétoit dans fa Cour, 
affez fimplement ; & monté de 
même, ne l’entretint que des 
fervices reçusen.tout tems par 
les Polonoïs de l'amitié & de la 

rotéétion des Empereurs. Il 
ficha pourtant le mot de re- 
connoïffance ‘pour la déli: 
vrance de: Vienne, A ce mot 
lé Roi tournant bride, lui dit: 
Mon Freresijé fris biens wife de 
vous-avoir rendu ce petit fersice: 
Ilalloit finir l'entretien qui de- 
venoit gênant : mais. il apper- 
çut le Prince Jacques fon fils 
qui méttoit pied àerre pour 
faluer l'Empereur. Ce f un 

Pi 
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Prince, lui dit-il , gue j'élève 
pour le fervice de la Chrëeticuté, 
L'Empereur, fans dire mot, fit 
un figne de tête : c'étoit pour- 
tant ce jeune Prince dont il 
avoit promiside faire fon gen- 
dre, À quoi devoient s’atten 
dre les Palatins qui environs 
noient leur Roi ? L'un deux 
s'avança pour baifer la -botte 
de Sa Majefté Impériale : mais 
il s’actira une réprimande de 
la part de fon Maître : Palas 
sin | point de baffffés & on 
fe quitta. Perfonne.ne fut plus 
bleffé des procédés de Léo: 
old: pour le -Libérateur! dé 
Kiné que le Duc de. Lor 
raine, Oma dûs'appércevoir; 
dans: le cours de l'expédition, 
des égards , de la déférence; 
de la vénération, du Duc pour 
le Roi Jean ; & fi on ferrap 
pelle que Jean lui avoit dif 
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puré & enlevé la Couronne de ancré. 


Pologne, on, conviendra qu'il 
falloit, être bien: grand. pour 
traiter ainfi un rival, 

Jean mécontent de l'Empé- 
pereur, aprèsavoir fiuvé L'Erm« 
pire, devoibnaturellement peu 
fer à retourner dans fes États. 
C'étoit l'intention de la Répu 
blique & le vœu de la Reine, 
L'Empereur lui-même le fou- 
haïtoit, pour une raifon qu'il 
fe gardoit de manifefter, Il 
favoit que les mécontens de 
Hongrie,ne comptant plus affez 
fur la fortune de T ékéli,avoient 
faic offrir leur Couronne à Jean 
pour le Prince Jacques fon fils. 
Ces mécontens étoient en ar- 
mes; & Léopold ne voyoit 
pas tranquillement à leur por- 
tée un Roi vittorieux qui, en 
acceptant cette ` Couronne., 

PH) 


342 HISTOIRE 


An. 1613, pouvoit lui vendre cheremént 


e fervice qu'il lui avoit rendu. 
Cette ambition que Jean au- 
roit pů juftifier par les fuffrages 
d'un peuple qui reprenoit fa 
liberté pour en difpofer, nen- 
troit point dans fon ame; il 
ne penfoit qu'à la caufe com- 
mune de la Chrétienté & à lin- 
térêt particulier de la Polo- 
gne en continuant d’humilier 
ÎEmpire Othoman. Il fe flat- 
toit même encore, malgré les 
procédés de Léopold, de lui 
voir accomplir fes promeffes. 
Le mariage d’une Archidu- 
cheffe avec fon fils, l’'hérédité 
abfolue de la Couronne de 
Pologne dans fa Maifon : cette 
double efpérance le foutenoit 
contre la hauteur Impériale, 

Lorfque le Confeilde Vienne 
eut pénétré fes fentimews, il 
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réfolut de profiter encore des An, 16835 
forces Polonoifes pour enle- 
ver Veuhanfelaux Turcs. Cette 
place dont le Duc de Lori 
raine avoit été obligé de le- 
ver le fiége au commencé 
ment de la campagne eft fituée 
au Nord du Danube, Ce fiége 
fourniffoit le moyen de re- 
voir les Turcs qu'on fe repen- 
toitd’avoir laiffé échapper avec 
fi peu de perte. 
Kara-Muftapha, après fa dé- 
faite , s’étoit retiré à Bude (a), 
où il attendoit fon fort. Sa 


ES ET ESS 


(a) Capitale du Royaume de Hongrie. 
On difpure fi c'e l'ancienne Aquineum où 
étoit da feconde Légion Romaine Adjurrix 
Antonin, dans l’exemplaire du Vatican, a 
écrit Aquineo. Certe Aquineo ou Aquineum, 
neft-ce point plétôt Cépol fur le Danube è 
D'autres encorè prétendent ce n'eftni 
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qualité de gendre. de Maho- 
met le fervit; & encore plus 
la Sultane Validé. Les Sultans 
ont un refpe& tout particulier 
pour leur mere audelà même 
de ce que la nature preferit. 
Si, fans la confulter, ils par- 
tageoïent leur litavecune BL 
tane, l'Alcoran & la Cour en 
murmureroient. Ils lui aban- 
donnent une-partie de la police 
du Serrail ; ils lui permettent 
d'entrer dans les Confeils d'E- 
tat; elle délibere, à face voi 
lée , avec le Vifir & le Mou 
phti (a). Mahomet étoit péné- 


tré de ce refpe& filial pour fa 


Bude , ni Cépol, mais Strigonie. Ample 
matiere pour une belle differtation qui ne 
prouvera rien. 


(a) Cantémir , tome 2, page 15% 
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Mere. Elle fuborna des té- Au 1683: 


moins qui cherchoient à s'a- 
vancer par une complaifance 
affez ordinaire dans les Cours. 
Elle rejetta le défaftre de 
Vienne fur des têtes bien moins 
criminelles que celle de fon 
Favori. Le Bacha de Bude fut 
étranglé & regretté de tout 
l'Empire, Il avoit fair des pro- 
diges au fiége de Candie ; ap- 
paifé une révolte en Égypte, 
augmenté letributdeceRoyaw 
me , fans fouler le peuple, 


“mérité la confiance du grand 


Cuprogli. Il eft vrai que dans 
loccalion préfente il avoit li~ 
vré le Vifiraux armes des Chré- 
tiens défeétion qui n'arrive 
prefque jamais qu’à un Géné- 
ral méprifé ou détefté : faute 
pourtant inexcufable; il la 
payoit de fa tête, T T autres 
y 
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Ami: Bachas expirerent avec lui. Lé 


Kan des Tartares fut dépofé : 
dépofition qu'il mauroit pas 
magis fous un autre Vifir. 

Le même Courier qui étoit 
chargé de ces ordres cruels, 
apportoit au- vrai coupable des 
marques éclatantés d’une faveur 
continuée ; mais à condition 
de réparer fon malheur. Tout 
vaincu qu'il étoit, il avoit en- 
core une Armée bien fupérieu: 
re à celle des vainqueurs. La 
lice fe r’ouvroit. 

Le Roi de Pologne étoit en 
marche dès le 17 Septembre , 
pour achever la deftruétion.de 
lennemi; car il croyoït avoir 
rien fait, tant qu'il reftoit quel- 
que chofe à faire. L'Armée 
Allemande le fuivoit, non pas 
aufli nombreufe qu’elle étoit à 
l'affaire de Vienne, Waldeck 
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penfoit à remener les troupes An, 1683. 


des Cercles. L’Eleëteur de Ba- 
viere étoit malade, & fon Corps 
Armée attendoit fa guérifon. 
L’Eleéteur de Saxe s’étoit re- 
tiré tout-à-fait pour entrer dans 
lejufte reffentiment d’un Prince 
de fa maifon. Si dans la même 
carriere il fe trouve deux fu- 
jets d'un mérite éclatant, il eft 
duf dangéreux de n’en récom: 
enfer qu'un; que de les ou- 
blier tous deux. Staremberg ; 
outre une grande fomme d'ar- 
ent, avoitreçu la Toifon d'Or 
& le Bâton de Feld-Maréchal: 
Ce dernier honneur auroit con- 
tenté le Prince de Saxe-La- 
wembourg qui l'avoitmérité en 
fervant l'Empereur. Il lui fut 
refufé, & il refufa fes férvices 
en même tèms que l’Eleéteur 
reprenoit fes tronpen La Gar- 
v) 
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An.1683, nifon de Vienne & quelques au~ 


tres Régimens, remplirent une 
partie du vuide. L'Armée Chré- 
tienne fe trouvoit encore forte 
de cinquante mille hommes. 
Elle paffa le Danube au-deffous 
de Prefbourg , fous le canon 
de Comore, faifant face à Neu- 
baufel. 

Tous les Généraux Alle- 
„mands n’avoient pas pour Jean 
la même déférence que le Duc 
de Lorraine. Staremberg , qui 
commandoit l'infanterie, dé- 
pofitaire de la faveur & des in- 
tentions de Léopold , ne fe 
concilioit pas toujours avec les 
difpofitions de Jean. Un évé- 
nement augmenta cette méfin- 
telligence. Tékéli , depuis la 
défaite des Turcs, voyoit un 

récipice s'ouvrir fous fes pas. 
{i cherchoit un accommode- 
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ment avéc l'Empereur fous la As. rss% 


protedion de Jean. Ses En- 
voyés furent écoutés dans un 
Confeil. Leurs propofitions fe 
réduifoient à fix articles : la 
confervation de leurs privilé- 

es, la liberté de confcience, 
à reftitution de leurs biens , la 
convocation d'une Diète libre, 
une fufpenfon d'armes pendant 
la négociation, & pour Tékéli 
leur Chef, la Souveraineté de 
quelques Comtés qu'on lui 
avoit promis l'année précé- 
dente. A peine eurent-ils ache- 
vé, que Staremberg les inter- 
rompit en ne parlant que d'é- 
elai: & A a Jean 


parla en Prince clément, puit 
fant & armé , faifant fentir le 
refpe& qu'on devoit à la Mé- 
diation de celui qui venoit de 
fauver l'Empire. Les Impériaux 
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répondirent avec aigreur qu'ils 
n’avoient pas été fimples fpec- 
tateurs de cette grande jour- 
née. Jean dès ce moment réfo- 
lut de leur apprendre qu’il pou« 
voit vaincre fans eux, quoique 
pour eux, 

Un Corps de fix à fept mille 
Turcs , tout cavalerie, avoit 
paffé-le Danube fur le pont de 
Strigoniepourengarderlatète, 
C'eft-là.où.eft le Fort de Bar- 
can, ouvrage en térre;frailé & 

aliffadé , peu confidérable en 
Rnb ; mais devenu fa- 
meux par les aétions qui s'y 
pañferent, 

Cette Cavalerie” Turque 
étoit commandée par un jeune 
homme qui avoit vů étran- 
gler le Bacha de Bude , & ne 
craignoit point d'occuper fa 
place. Ce jeune Bacha; Kara- 
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Méhémed, né pour la guerre, 
plein de feu, de courage & 
d'ambition , vouloir mériter fa 
fortune. 

L'Armée Polonoïife campoit 
toujours en avant. Jean fe flat- 
ta d’écrafer cette poignée de 
Turcs & d'enlever le, Fort de 
Barcan. Mais il ne vouloit pas 
que les Allemands euflent part 
à cette victoire: I] leur déro- 
ba fa marché. Cependant des 
efpions revenant à fui rappor- 
toient que les ennemis étoient 
en grand nombre : Ne nous 
informons pas ; dit-il, combien 
ils font, mais où ils font. Il 
les trouva. trop tôt, quoique 
fe nombre en füt réellement 

etit. 

Le 7 O&obre fut: un jour 
de fang. Les Turcs + s’étoient 
couverts d'un rideau. L’avant- 
garde Polonoife ne s’encroyoit 
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Ån. 1683 pas fi près. Ils fondent fur elle 


fans lui donner le tems de fe 
mettre en bataille. Le- trou~ 
ble & la confufion s’empa- 
- rent des efprits. L’Officier ne 
commande plus ou commande 
mal. On fait mettre pied à 
terre à des Dragons dans une 
plaine. Ees Cofaques font rene 
verfés ; les Pancernes ne tien- 
nent plus; les Dragons du 
Grand-Général ne remontentà 
cheval que pour fe fauver. 
Ceux du Roi n’en ont pas le 
tems & font taillés en piéces. 
On ne voit que des gens qui 
fuyent & des têtes qui tombent 
fous le fabre. 

Jean arrive au milieu de ce 
défordre avec le gros de fa 
Cavalerie. -Sa préfence n'ar- 
rête pas le Vainqueur. Le 
jeune Bacha redouble d’aétivi- 
té. À peine Jean a-t-il Le tems 
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de fe ranger fur une ligne. Il 
reçoit les Turcsavec fermeté, 
il les charge même à fon tour. 
Mais les Turcs fe développant 

our envelopper toute la ligne 
jte & pouifés par cette 
fureur qui animoit les Maho- 
métans fous les premiers Ca- 
lifes, font plier la gauche , en- 
foncent la droite , ouvrent le 
centre. Ce n'étoient plus cesin= 
trépides Towarifz qui dans le 
fiécle pailé avoient die à leur 
Roi : Qu'as-tu à craindre avec 
vingt mille lances? Quand le 
Ciel iomberoit, nous le foutien= 
drions de leurs pointes, 

Dans ce trouble univerfel 
où chaque inftant entafloit des 
mourans fur des morts, où la 
retraite devenoit aufi dange- 
reufe que larefiftance, le grand 
Jablonowski pria le Roi de s’é- 
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chapper avec fon fils qui com- 
battoit à côté de lui , ajoûtant 
qu'avec quelques  efcadrons 
ralliés il tâcheroit de tenir en- 
core quelques momens pour 
couvrir fa perfonne facrée. 
Le Roi favoit qu'il n’étoit fa- 
cré que pour s’immoler à la 
République. Il continua le 
combat jufqu'à ce qu'il fùt en- 
traine g luite fon fils ; par là 
foule des fuyards. Jamais ter- 
reur plus grande, Les Houf- 
fards jettoient leurs lances ; 
les Cornettes leurs éténdards ; 


‘on voyoit tout cela pêle-mêle 


dans les fillons avec les tym 
bales. Que perfonne ne fe 
vante d’être toujours brave, 
& toujours prêt à prodiguer fa 
vie pour conferver fon Prince, 
Les Officiers, ces braves de 
profeflion , abandonnoïent ‘le 
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ln les ae e 
leur à la merci de Pennemi. Des Anis: 


Généraux vouloient les rete- 
nir en leur montrant le Roi; 
ils répondoient que leur vie 
étoit leur premiere affaire ; & 
que fi le Roi étoit pris ou tué 
ils en feroient un autre. Vou- 
loit-on ufer de la force : ils 
menacoientde fabrer. Le Com- 
te de Maligny, Frere de la 
Reine, vitle fer Polonois levé 
fur fa tête. L’inégatité du ter- 
xein augmentoit encore le car- 
nage. Des fillons fort creux 
culbutoient le Cavalier pour 
être écrafé par les fiens ou dé- 
capité par l'ennemi. Le jeune 
Lubomirski renverfé par terre 
offroit dix mille ducats à ce- 
lui qui lui fauveroit la vie. Un 
palfrenier les gagna en lui cé 
dant un cheval de main. Le 
Palatin de Poméranie , d Hé- 
nof, meut pas le même bor 
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in 1633. heure Démonté , percé d'une 


balle , il arrofoit un fillon de 
fon fang. Un Turc Jui coupa 
la tête. 

Le Roi emporté par. fon 
Cheval., ne voyoit plus fon 
fils. Il le demandoit avec la 
derniere inquiétude, D’autres 
je prétendoient le voir, & 
e montroient. On le trompoit 
pòur le. calmer. Le feu de la 
pourfuite s'enflammoit toujours 
davantage, & la fuite fe préci- 
pitoit à mefure. Chacun fe 
trouvoit chargé de fa propre 
confervation, le Roi -comme 
les autres. Deux Turcs le joi- 
gnirent, il fe met en défenfe, 
L'un d'eux levoit le fabre fur 
cette tête fi précieufe àlla Po- 
logne, & fi odieufe à l'Empire 
Othoman. Un Réitre de la 
Garde Royale prévient l'Infi- 
dele & le renverfe d’un coup 
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PR LR 
de moufqueton, Ce garde n'eut 
pas le rems de jouir de la re- 
connoiffance de fon Prince. 
L'autre Turc venge fon cama- 
zade & poufle au Roi. Le 
Grand-Ecuyer, Masinski, lui 
fait un bouclier de fon corps; 
en préfentant le piftolec au 
Turc qu'il vient à bout d'écar: 
ter par cette contenance fer- 
me. Getteterrible fcene fe paf 
foit plus vite qu'onne peut la 
raconter , La fuite n'en étoit 
pas fufpendue. k : 

La foule des fuyards qui 
croiffoit autour du Roi, ren- 
doit fa fituation plus cruelle, 
Froiffé continuellement parles 
chevaux & par les armes, les 
bras meurtris , les cuiffes bri» 
fées, embarraflé de fa taille 
puiffante, hors d'haleine, pret 
que fuffoqué, il eut befoin de 
fecours, Mateinski le foutenoit 
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d'an côté, & un premier venu 
de l’autre , tandis que fon che- 
val, la bride fur le col , redou- 
bloit de vigueur. Revenu à lui, 
il apperçut à travers un nuage 
de poufliere un jeune homme 
qu’un Turc arrêtoit par le man: 
teau... C'étoit fon fils qui fe 
débarraffa en abandonnant fon 
vêtement , & fut pouflé vers 
un bois owil trouva un afyle, 

Il y avoit près d'une heure 
que la déroute duroit, & que 
la plaine fe couvroit de morts: 
encore quelques minutes, & 
la Pologne perdoit en un jour 
ce qu'elle avoit de plus pré- 
cieux, fon Roi, fes Généraux 
& toute fa cavalerie, L'Infan- 
terie s’avançoit à grands pas. 
L'Armée Impériale la fuivoit, 
l'artillerie fe difpofoit. Les 
Turcs, en trop petit nombre 
pour affronter de fi grandes 
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forces , retournerent fur le 
champ de bataille, dont ils ref- 
terent maîtres. 

C'étoient ces mêmes Turcs 
qui avoient fui devant Vienne. 
Íl leur manquoit un Chef. Ils 
Tavoient trouvé dans la plaine 
de Barcan. On avoit vů pen- 
dant toute l’aétion le jeune Ba- 
cha marquant les mouvemens, 
bravant la mort, & apprenant 
aux autres à la méprifér. Un 
peu plus d'expérience & il da- 
venoit un des plus grands Ca- 
pitaines. 

On n’a jamais fu au jufte la 

erte des Polonois. Ils faifirent 
k premiers momens pour en- 
terrer leurs morts, afin d'en 
dérober la connoiffance. 

Lorfque cette tempête de 
fang eut ceffé , le calme avoit 
quelque chofe de bien trifte 
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encore. Le Roi accablé de 
lafitude & de chagrin s’étoit 
jetté fur du foin. On lui amena 
fon fils qu'iline comptoit pas 
inftruire par le malheur, leçon 
utile, puifqu’il Jui apprenoit à 
le fupporter. Des Seigneurs Po- 
lonois échappés 2u carnage, 
les yeux baillés, lair abattu, 
environnoient leur Maitre dans 
un morne filences Les Géné- 
raux Allemands compofoient 
leur vifage pour latrifteffe. Jean 
Hifoit au fond de leurs cœurs: 
Mefficurs, leur dit-il,avec cette 
candeur qui ne fe trouve que 
dans les grandes ames, j'avoue 
que j'ai voulu vaincre fans vous 
pour la gloire de ma Nation è 
j'en fuis puni, j'ai été bien bata 
tn < mais je prendrai ma revan- 
che avec vous & pour vous, C’ef 


de quoi il faut s'occuper, Cette 
éloquence 
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éloquence du cœur .eft peut- An. resz 


être au-deffus de toutes les ha- 
rangues de Fite-Live. 

-Le jeune Bacha fier d'avoir 
triomphé : d'un fi Grand Roi 
avec des. forces inférieures y 
.penfoit de fon côté à de nou- 
veaux lauriers. Il dépêcha la 
nuitmême à Bude, pour y por- 
ter Ia nouvelle de viétoire 
Le Grand-Vifir., fans perdre 
un moment ; fit marcher un 
Corps de vingt mille chevaux 
qui arriva le lendemain par le 
pont de Strigonie , la diftance 
n'étant que deifix lieues. Il 
écrivitien mênie tems à Tekeli 
qui attendoit les événemens à 
la têré detrenite mille Hommes : 
» què s'ilävoit eu des raifons 
» po ménager le Roi de Po- 
» logne, elles-cefloiént à pré- 


» fent ; que fon Armé i 
Tita IT, 207 
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D 
An. 168 ` . > 
# a entiérement détruite, & lui 


» tué ou pris ; qu'il étoit plus 
» queftion que des Allemands ; 
> dont on auroit bon marché; 
> & qu'il devoit faire la plus 
» grande diligence pour fe ren- 
s dre à Barcan où il affureroic 
> fa Couronne, ën méritant la 
» proteétion de PEmpire Otho- 
“man, & en partageant fa 
» gloire «. 

C'eft anfi que Kara-Mufta- 
pha projettoit d'effacer fæ hon? 
te , fans veniren perfoifne pren 
dre part aux dangers. 

Jean, à qui le repos de la 
nuit avoit rendu des forces ; 
donna toute la journée du huit 
à raffembler fon Armée difper- 
{ée , à la confoler du malheur 
de la veille, à l’animer à la ven- 

cance; àla combiner.avec les 
Impériaux; & à régler Pordre 
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de bataille du lendemain. Sa An, tsss; 


lettre à la Reine, datée de ce 
jour , en lui apprenant fon dé- 
faftre , étoit glaçante. Il lui di- 
foit qu’2/ marchoit aux ennemis 
& quelle devoit s'attendre à leur 
défaite ou à un éternel adieu. 

, Tekeli n'étoit point arrivé le 
matin du 9 , lorfque laétion 
s'engagea. Tout autre que le 
Jeune Bachaauroit évité lenga- 
gement, ou du moins ne Pau- 
roit pas cherché. On aura peine 
à croire que vingt-fix mille 
Turcs , tous Cavalerie & fans 
canons, aient ofé défier cin= 
quante mille Chrétiens qui ne 
manquoient d'aucune force y 
Infanterie, Cavalerie, Artille- 
rie. Si c'étoit témérité , le 
jeune Bacha fit encore une 
faute plus confidérable. Il fe 
mit en bataille dans un cul-de~ 
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pe 
fac , le Danube à fa gauche, 
une chaîne de montagnes à fa 
droite, la riviere de Gran der- 
riere lui , n'ayant pour toute 
retraite que fon pont de Stri- 
gonie, protégé par le Fort de 
Barcan. C'étoit dire à fes Sol- 
dats, il faut vaincre ou périr. 
Ce beau défefpoir a réuffi quel- 
quefois : la prudence, vaut 


mieux, Il ne forma qu'une li~ 
gne affez profonde avec des 


intervalles médiocres : mais 
elle étoit foutenue de trois co- 
lomnes de quinze Efcadrons 
chacune , l'un à la queue 
dé l'autre. Les Turcs préten- 
dent que ces colomnes font 
difficiles à rompre ; fe rallient 
aïfément, fort propres à em 
velopper l'ennemi. Les Polo. 
nois venoient de éprouver 
bien cruellement, 
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Deux Bachas, celui de Si+ 
lifirie & celui de Caramianie, 
menoient les ailes. Le Géné 
néral que la viétoire avoit ren« 
du plus brillant, & qui s’en 
promettoit une autre, étoit aw 
centre. 

L'Armée Chrétienne débor: 
doit les Turcs de toute la moi< 
tié de fon front , mêlée par 
diftribution égale de troupes 
Allemandes. & Polonoifes , 
afin que les deux Nations puf- 
fent partager les dangers , & la 
gloire, Sily en avoit à vain- 
cre avec tant de fupériorité. 
Le Roi étoit à la droite, Ja 
blonowski à la gauche, le Duc 
de Lorraine au centre. 

Les Chrétiens s’ébranloient 
pour charger : les Turcs plus 
promptsarriverent fur eux avec 
des hurlemens &uneimpétuof: 
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An: 1653, téquon ne peut décrire. Un tor- 


rentqui fe précipite d’une mor 
tagne , n’eft ni plus bruyant ; ni 
plus rapide. On les reçoit avec 
une fermeté qui laiffe chacun 
dans fa place, & avec un feu 
épouvantable qui fait tomber 
hommes & chevaux. Ils font 
volte-face pour refpirer un mo- 
ment, & reviennent avec plus 
de fureur. Sansles chevaux de 
Frife quicouvroient les batail- 
tons Chrétiens , ils les enfon 
çoient. Dix fois ils font au 
momentide réuffir, & dix fois on 
les repoufle. Jamais Efcadrons 
ne manœuvrerent avec plus 
de légéreté & de prompti- 
tude. C'eft-là que l’on connut 
bien l'excellence des chevaux 
Turcs. 

Après tant de tentatives auf 
-fi audacieufes qu'inutiles,sils 
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z= —— 
changent l'ordre, de l'attaque. An: rssi» 


Jufqu'à ce-moment ils ‘n'ont 
chargé que la gauche ; ils en- 
treprennent également fur le 
centre & fur la droite; & fi un 
Corps eft repoulé , l'autre qui 
a repris haleine fe fignale par 
des: efforts au-deffus de la va- 
Jeur ordinaire. Ce n’eft point 

ar le feu, c’eft par l'arme 
Fe dans une mêlée com- 
pletre qu'ils prétendent vain- 
cre. Si Tékéli eût parůien ce 


-moment, comme il le pouvoir, 


Armée Chrétienne eût couru 
de grands rifques. © = 

Le Bacha de Siliftrie perce 
dans la gauche; fon cheval eft 
tué fous lui. Un gros de Ca- 
valerie l'enveloppe. Il fe dé- 
fend àterre; foutenu:de qua- 
yrante- de fes domeftiquesqui 
defcendent de’ cheval.pour le 
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Br couviir de leurs fabres.  Jablo- 


novski touché de cethéroifmé, 
crie, gwon fauve ces braves 
gens. Les Allemands les met- 
tent en piéces. Le malheu- 
reux Bacha livré à la fureur 
du Soldat, regarde Jablonows- 
ki & fe rend à lui. Le Bacha 
de Caramanie couvert de fang 
eft pris au même endroit, 

Le Général privé ; pour ainfi 
dire, de-fes deux bras, fait 
encore tout ce qu'on peut at- 
tendre du courage le plus dé- 
cidé. Il fe fait jour dans le 
centre : mais-enfin bleffé de 
deux coups de fabre ; & fen- 
tant l’épuifement de fes Troù- 
pes ; il penfe à la retraite. 

Jean, qui en apperçoit les 
premieres difpofitions,ne lui en 
donne pas le tems. Ils'avance 
à la tête de fa Cavalerie pour 
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le prendre en flanc & lui cou- 
per fa retraite. On voyoit dé- 
Jà fur le pont les premiers qui 
fe retiroient. L'Armée Chré- 
tienne pouffant de grands cris 
à fon tour, double le pas ; 
fe déploie en croiffant , atteint 
l'ennemi. 

Ce weft plus qu'un amas de 
foudres qui tombent fur des 
gens quicherchent à fuir. Les 
uns gagnent le poñt : mais ce 
pontde bateaux, balayépar le 
canon ,& furchargé, s'enfonce 
fous-lerpoïds. Les autres cous 
rent vers le Fort : mais ld 
Fort regorge & les repoufles 
On en voit fe jetter à la nage 
dans le Danube qui fe couvre 
d'hommés & de chevaux; le 
feu les'atteint encore & le fleu 
ve lesénstoutit. Dix-huit mille 
qui n'ofent tenter ce chemin 
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ne 
A, 1683. dangereux , reftent fur le: bord roient le drapeau blanc ; & An6s38 


dans un danger plus grand. Il 
faut que l’homme n'ait qu’une 
certaine mefure +de- courage 
comme de force. Ces Lions 
qui. vouloient tout dévorer 
il wy a qu'un moment, fe laif- 
fent égorger comme un trou: 
peau fans:défenfe: Ternant en- 
core leurs armes, ils ne font 
pas” te- moindre effort pou 
vendre-leur vie : on les croi- 
roit frappés du Ciel.Ils'crioient 
emman, pardon; & ils reces 
voient la mort. La plume tom- 
be des-mains, quand on voit 
comment les hommes en-ufent 
avec Les hommes. 

Les Janiffaires du‘ Fort re- 
gardoient cette boucherie en 
attendant leur-deftinée.-Ils fai- 
foient -tous-les fignes d’un en- 
nemi qui fe-rend.- Ils-arbo- 


dàns la-crainte qu'on ne Lap- 
perçüt pas ; ils déchiroient.les 
manchés : de - leurs. chemifes 
qu'ils préfentoient au: bout dé 
leurs armes. Ce jour n’étoit 
pas fait: pour. la pitié. Leur 
mortrétoitiécrite {ur leurs: paž 
liffades pau = deflus.defquelles: 
les:Soldats Polonois voyoient 
les, têtes fanglantes de: leurs 
Freres. La ragerquiles faifit 
leur coûta de nouvelles larmes 
qu'ils auroient. dûs'épargner, 
Les: Jañiffairés fur le point gê- 
tre forcés lorfqu'ils:offroient 
de ferrenñdre:, fixent: une-dé: 
charge fort meurtriere.!. Ge fut: 
un!coupude: défefpoir. &; leur 
dernièr:monient... L'Hiftorien 
derlawie: duDuec-de, Lorraine 
dit quérce Priñceavoitugeçu 
leurrcoapitulation. A léfairef 
vj 
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Ans1ss3, Vrai, tout fe réunit, en ce 


jour, pour noircir les Chré- 
tiens. Ceux qui commandent 
ont beau rejetter fur le Sol- 
datles cruautés inutiles. Quand 
le Soldat eft bien difcipliné, 
il weft que brave. Des vingt- 
fix mille Turcs ::qui combat: 
tirent, deux: mille feulement 
fe fauverent avant la: rupture 
du-pont.. Le jeune Bacha qui 
auroit. mérité la feconde vic- 
toire, fi la valeur fufifoit, 
étoit du nombre. 

Tékéli fe préfenta fur une 
hauteur lorfque le fang cefloit 
de couler, parce-qu'iln'y en 
avoit plus à répandre, Il au- 
Toit- pô arriver à tems; Ildif 
parut. Il r’étoit ni affez: Chré: 
tien; ni affez Turc :: moyen 
füxpour être tôtou tardlavic- 
time de lunou de autre 
parti, 
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Dans cette journée la plus Anssi 


fanglante du fiécle ,tout éton- 
noit: un jeune Guerrier qui, 
fans: avoir jamais commandé,‘ 
ofoit fe commettre avec d'an- 
ciens Généraux & défier le 
Héros du tems. Vingt-fix mille 
Infideles_-en . bataille. rangée 
contre. cinquante mille. Chré- 
tiens qui fe virent au moment 
d'être battus. Ces mêmes In- 
fideles , plus que-deshommes 
au commencement de l'aétion, 
& moins. que des. femmes. à 
la fin. Des. Chrétiens. qui -fe 
baignent; après. la victoire, 
dans Le fang. de dix-huit mille 
hommes qui demandent grace: 
véricé que je voudrois fuppri- 
mer, fi la fidélité. de FHiftoire 
le permettoit, à 
Cette viétoire qui-donnoit 
aux. Chrétiens:le Fort de Bar- 
çan, fit changer le plan des 
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opérations. On devoit affiéger 
Neuhaufel. : on fe décida pout 
Strigonie qui fe trouvoit af. 
fiblie par la prife du Fort 
Cette Ville que les Allemands 
appellent Gran, baignée par 
la rive droite du Danube, a fa 
citadelle fur un rocher’ très- 
élevé. Staremberg ; pour re: 
Connoître la place , en fit deux 
foise totr aupetit pas à tra 
vers les-boulets qui le cou- 
vroient de terre. On le loua 
beäueoup pour cette’ intrépi: 
dité t on! ne dit-pas un‘ mot 
dés Ingénieurs qui l'acéompa- 
gnoient: Strigonie étoit abôn- 
damment pourvue ; & on s’at- 
tendoit à yne longue réfif- 
tance. Point®de” Nations: qui 
foutiennent. un fiége avéc plus 
d'opiniâtreré güe- les Turcs; 
parce qu'ordinairément ilya 
de la'vie du Baghadui fe redy 
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Siscette pratique s'établifloit An. 16t5: 


dans l'Europe Chrétienne , on 
n'y verroit pas des conquêtes 
fi rapides. Cette loi févere ne 
produifit pourtant pas fon effet 
dans cette conjonéture. Le 
Bacha brula les fauxbourgs & 
la baffe Ville: & au bout de 
quatre jours il battit la- cha- 
made, mettant dans fes con- 
ditions, qu'il ne rendroit Stri- 
gonie qu’au Roi de Pologne; 
& qu'il feroit conduits Bude, 
lui & fa garnifon, 

‘< LeRoi entra dans la Place 
le-jour de la Touffaints st la 
remit au Duc de Lorraine. Il 
voulut engager le Bachasà le 
fuivre en Pologne pour mettre 
fa tête en! füreté.- Le Muful: 
man répondit que: fa vie étoit 
entre Jes mains de Dieu & du 
Grand-Seigneur!;v8c, qu'il ai~ 
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ner 
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moit mieux mourir par eur ors 
dre que de vivre parmi des In- 
fideles; Cette rélignation nés 
toit pas difcile, On a cru que 
le Vifir n'ayant pas le courage 
de fecourir la place, lui avoit 
commandé de la rendre. Il y 
avoit cent quarante-trois ang 
que le:Grand Soliman en avoit 
fait la conquête : fur l'Empe- 
reur Ferdinand t Frere de 
Charles-Quint. Elle revenoità 
fes Maîtres. i 

La faifon s'avançoit ; &le 
Danube avoit fait périr plus de 
Polonois , que la guerre n’en 
avoit "détruit dans trois bas 
tailles. Les eaux de ce fleuve 
dont Charlemagne fe plaignoit 
déjà :, donnent ta idyffenterie 
amx Etrangers, Cette maladie 
enleva le’ Palatin de Volhy» 
nie, Sieniawski,  C’eftlui qui 
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RÉ en k 
avoit marché le premier au fe-Am ts 


cours de Vienne, . Grand-En- 
feigne de la Couronne, & Pe- 
titGénéral , il périt au milieu 
d’une belle carriere, Son fils, 
avec les années, parvint au 
Grand- Généralat qu'il auroit 
mérité lui-même ; & ce Fils 
eut le bonheur de trouver une 
époufe digne de lui. Elle avoit 
une. fi grande confidération en 
Pologne, que Louis XIV. en- 
tretenoit une Ccorrefpondance 
avec elle. EE e 

La prife de Strigonie termi- 
nala campagne, & les Armées 
fe féparerent. Les Polonois , 

urrevoir leur Patrie, avoient 
cent lieues à faire par un pays 
coupé de rivieres & de mon- 
tagnes ; infefté des mécontens 
de Hongrie, femé de Villes 
qui leur appartenoient, ou aux 
Turcs ; & la derniere chaîne 
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An tsss de montagnes qui fépare ta 


haute Hongrie & la Pologne, 
ne préfentoit en cette faifon 
que des neiges, dés:glaces & 
des torrens ; à travers lefquels 
il falloit fe chercher un che- 
min. Ces montagnes que les 
Anciens appelloientCarpates, 
les gensidu pays les nomment 
Krapack, -On en étoit encore 
bien éloigné ; & jufqu'à ce 
qu'on y parvint, les dificul- 
tés s’accumuloient. 

Le troifiéme jour de lamar- 
che, le:Comte de Forgañte , 
Seigneur Hongrois, du parti 
desTékéli, fuivi de quatre 
cents chevaux dé fes propres 
troupes, vint fe rendre à Jean, 
en le fuppliant.de folliciter fa 
grace auprès de! l'Empereur: 
Jean l'obtint. Forgafte voulut 
la: mériter dans l'occafñon mé- 
me, Il fuivit l'Armée jufqu'aux 


mt 
DE JEAN SOBIESKI. 379 


An, 1684: 
Monts Carpates, courant fans ï 


cefle fur fes compatriotes. 
Ceux-ci plus irrités contre lui 
que contre l'Empereur même; 
ui drefferent une embufcade 5 
où toute fa troupe fur taillée 
en pieces. Le Chef qu'une pr 
ble trahifon avoit rendu fi 
odieux, n'eut pas le courage 
dé périr kes armes à la main: 
il {e fauva. Ê 
Si Jean mavoit voulu faire 
que fa route; il fe feroitiépar- 
né d’être harcelé continuel: 
oué comme il le fut. Tékéli 
qui vouloit toujours le ména- 
ger, auroit aifément copien 
fes Hongrois; mais il vouloit 
marcher en conquérant , & 
foumettre à l'Empereur toutes 
les Villes qui fé trouvoient fur 
fon. paffage. Epéries fe défen- 
dit trois jours 5 _ Sabine un 
peu plus: Lévochi ouvrit fes 


que, capitula dès qu’elle vit le 
canon. Jean laiffoit des garni- 
fons dans toutes. L'exemple de 
Forgaîte rentré en grace , {é~ 
duifoit beaucoup de Seigneurs 
Hongrois. Le Comte d' Huma- 
naï „beau: frere de, Tékéli, fut 
du, nombre. Jean obtenoit en- 
fin quelque chofe pour eux de 
la Cour de Vienne, parce qu'il 
y auroit eu du danger à lui tout 
refufer, Et dans le fait le fer 
vice qu’il rendoit à l'Empereur 
pas la force & la douceur de 
a médiation, étoit bien plus 
rand que s’il lui eût livré les 
Rebelles; leur fang, que Vien- 
ne étoit toujours difpofée à ré- 
pandre , auroit nourri la ré- 
volte, & leût fortifiée des ar- 
mes du défefpoir. 
La grace que le Comte Hu: 
manai & quelques autres tranf 
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LE n a eaire a - 
E 3 : me 
fuges venoient d'obtenir, leur Anissa 


fervit peu. Ils retomberent en- 
tre les mains de T'ékéli qui leur 
fit trancher la tête, fans épar- 
gner fon beau-frere. 

Jean traverfa les Carpates au 
mois de Décembre, c'eft-à- 
dire, au tems des plus grandes 
horreurs, dont ces montagnes 
font hériffées; & il rentra en 
Polognevers les fêtes de Noel. 
Jl trouva fur les fronticres Į Ar- 
mée de Lithuanie qui marchoit 
ai fecours de Vienne dès le 
mois de Juillet; étrange diffo- 
nance , lorfque dans un même 
État il y a deux Corps d Armée 

ui nobéifent pas au même 
Chef. La Reine attendoït fon 
augufte Époux à Cracovie : la 
vidtoire & l'amour conjugal ; 

en lembraflanr, terminerent 
allarmes. 
Er finit cette fameufe cam- 
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QU EN ER EP CL 
‘Axes, pagne, le falut de Vienne & 


de l’Empire. Dans cette grande 
fcene qui fixa les yeux de l’ Eu- 
rope & de l'Afie ; quelques-uns 
des premiers aéteurs,aumoment 
même de leurs fervices, ou 
dans la fuite , eurent à fe plain- 
dre de l'ingratitude de Léo- 
pold. 

Il refufa durement à l'Élec- 
teur de Saxe unhonneur mili- 
taire pourun Prince de fa Mai- 
fon. Il abandonna le fils, Au- 
gufte IL. Roi de Pologne aux 
armes triomphantes de Char: 
les XII. 

Sur la fin de fon régne il 
penfoit à mettre au ban de 
l'Empire , l'Eleéteur de Bavie- 
re; fon Succeffeur le fit, 

Il ne voulut pas permettre 
que.le premier Sénateur de Po- 
logne , Potoçki, fit éleverune 
pyramide à fon fils fur le ter- 
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haadst E aira RS See à 
rein de Vienne, que ce jeune 
Héros avoit UT fon: fang. 
Nous avons vů avec quelle 
hauteur il traita le Roi de Po- 
logne lui-même, quivenoit de 
lui rendre fa Capitale, Il lui 
difputa encore quelques ca- 
nons Turcs parmi le grand nom 
bre que les Polonois avoient 
pris: ces braves gens ne purent 
obtenir des quartiers d'hiver 
dans un paysqau'ils.avoient 
fauvé. ` d 
Rome dévouée aux Empe- 
teurs, toutes les fois que fon 
intérêt le demande, entra dans 
lingraticude de Léopold. Inno- 
cent XI. né fon fujet, inftitua 
une fêtes où l'on voyoit fur un 
Drapeau Ja figure de Empe- 
reur & la fienne : mais tout le 
monde ne parloit que de ceile 
qu'on ne voyoit pas, La Reine 
Çhriftine , alors à Rome, écris 
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voit au Vainqueur » qu'il lui 
> avoit fait fentir pour la pre- 
* miere fois la paflion de l'en- 
» vie; qu'elle lui envioit le ti- 
» tre glorieux de Libérateur de 
» la Chrétienté «, : 

La fcéne finit tragiquement 
du côté des Turcs, Le Kan des 
Tartares dépofé, quatre Bachas 
facrifiés d’abord après la jour- 
née. de Vienne, ne-fuffifoient 

as pour appaifer les cris de 
Teeme Othoman. Tékéli fut 
envoyé, les fers aux pieds & 
aux mains , à Conftantinople, 
Kara-Muftapha, chargé princi- 
balement des malheurs pu- 
blies , accufé même d’avoir 
voulu fe former dans Vienne, 
& dans la Hongrie ,un Empire 
indépendant du Sultan , reçut 
fon arrêt à Belgrade, La réfi- 
gnation Mufulmane étonne teu- 
tes les Religions, excepté la 
Japonoife, 
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Japonoifei > Il: eft écrit „dans 
L'Alcoran:; qu'il n'ÿ\a:point de 
mariyre plus) glorieux que celui 
de mourir de; laimain, 01 par; 
l'ordre du: Prince) desi Croyansà 
Kara-Muftapha!fe profterna de- 
vant.-cet ordre de mort ; le 
baifa ,:embrafla de Kiahia qui 
Papportoit ,:itifa de. fon fein 
lefcéau-de-HEmpiré qu il re~ 
mit à L'Aga desoJaniffaires ,:&c 
tendit le cou à quarre Dour- 
xéaux qui l'étranglerent. Sa 
tête fuv portée àGonftantinople. 
Que ceux'gie™la faveur élève 
jettent les yeux fur ce Vifr, 
& qu'ils tremblent d’être heu: 
reux. É 
Tout le profit de Pexpédi= 
tion fut pour Léopold. La Po- 
logne n’y gagna que de la gloi“ 
re & un titre, Les Têtes cou- 
sonnées , en lui écrivant, dans 
Tome IL 
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An, 1683. les interrégnes, adreffoient , is 
chtæ Reipublicæ : à la célebre 
République. Ea Cour de Vien+ 
ne fur-tout étoit rigoureufe fux 
ce point. Ea RTE de~: 
puis la journée de Vienne, eft 
devenue Séréniffime , mot vuide 
de fens , qui ne vaut certaine- 
ment pas la célébrité :mais les 
mots dans l'étiquette des Cours 
{ont-au-deflus des-chofes. 


Fin du finieme Livre & dg 
Lecond Tome: 


